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LA CHRONOLOGIE DU GRAVETTIEN FRANCATS.

BOSSELIN B. et DIINDJIAN F.

RESUME

Une nouoelle chronologie du Gravettien t'nnEis (Piigorilien superieur) est propoxz I partir ile I'6tuile de I'outillage
Iithique. Ayb un brel nppl sur le modlle de D. Peyrony et sur le contexle de I'ituile, les raultats du traitement statistique nuttent
en 4oidence utu iructuration ilu Graznttien n 7 t'acids chronologiques : Fontirobertien, Gravdtien indiffdrencit, Noaillien, Rayssicn,
Laug6riat (tyry A et B) et ProtomagdaVnien. Une eEuisx typologique de ces facids, prerunt en conpte les grouVa d'outils prC*ntant
la plus forte uriabilitC, est alors prCsentu, puis leur rqartition rCgiomle. It discussion du mddb pAigordien de D. Peyrony permet
de rejeter les indices de filiation entle le PCrigorilicn i{6rieur et le Pirigordien sup4rieur, et ile cont'irmer la oaliditd des ter-nus ilc
C6telparonien et de Graoetticn. A panir d* donnes archiologiques et palAoclimatiques, et iles ilatations absolues, la r&ision ile h
chronologie du Grnntticn montre il'unc part l'equiuabnce entre bs pharc N et V2 du modile classique d d'autre Van I'anGrioiE ilu
Bayacien et du Fontiroberlim sur b Gratnttbn indiffirncil. Une nouoelle structure chronologique iles Vremidra phaes du Graoettien
est alors p/opo*e. L'interyCtation iles donnAes ValtoclinatQues sitnplifu considirablement Ie tableau prC*ntd par H. LaviIIc, en
soulignant h corrilation entre b contexte et les inilustries, comme poul I'Auignacien : Bayacien, Fontirobertian et Gratnttien
indit'fCrenciC dans h phase froide inter Mabi|ra-Tursac, Noaillbn et Rayssien dans I'oscillation tanperCe lle Tursc, LaugErien et
Protomagdaldnien dans Ie pl6niglaciaire. Enfin, b md\b &abli dans le Sud-Ouest de h France 6t conflorrtd aux ilonn€es prownant
des autres rCgions. Malgri. une connaissane encore partielb pour certaina d'entre elles, h succession stratigraphique esl en accord
aoec la rdgion "chssiquc" , ce qui penret ilc cont'irmer Ia uliditd dz ce nouvau modCle.

ABSTRACT.

A nao chronology ol the Frcnch Graoettimr (Upryr Peigordiail b prrpo*d,basd on thc study ot' tle lithic industry. Alter a
short recall ot' the Pqrony's moilel anil on the context of tle study, the results of the statistical trutment raeal a structure ol thc
Grauettian in *ten t'acies : Fontirobeltitn, unilit'ferentiateil Graoettian, Noaillian, Rayssien, Laugerian (tyf A and B) and
Protomagilalenian. A typological draft of th* facia, baxd upon the group which prexnt thc greatst oariatbns, is y*trtd, then
their regional ilistibution. TIu iliscassion of the Perigorilian moilel of D. Peyrony allows us to exclude the inilices of the filiation
betttxen the Loanr anil thc Upper Peigordian, and allows uV to cont'irm tlu ztalidity ot' the terms ot' Clutelpenonian anil ot' Graoettian.
From archaeological and climatological ilata, anil lrom the absolute datations, the raision ot' the chronology of the Grroettian shows on
the one hand the equhnlence betuer the Vhaxs IV and V2 ot' thc chssical pttern, and on the other the anttiority of the Bayacian and
thc Fontirobertian ooer the undit'ferentiated Grawttian. A new chronological structure of thc early phases of thc Gratnttiaa is thcn
proposed. The interpretation of thc climatological ilata simplit'ies substantially the table presented by H. LaaiIIe underlying the
conehtion betuen the context and the industries, as lor tle Auignacian : Bayacian, Fontirobertian and undift'aentiated Grawttian in
the cold Wrioil betaten the Maisiaes and the Tursc oscilhtions, Noaillian and Rayssian in thc mild Tursc's oscilhtion, Laugerimt
anil Prototnagdalenian in the pbniglacial. Finally, the model atablishd in South-Western Fnnce is com red with thc data from the
othcr regions.In sVite ot' a stiil incomplete htowldge t'or some of then, thc stratigraphiul *quance is in accorilance uith thc classial
region, which conftrms the aalidity of this nera mdel.
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I.INTRODUCTION.

La multiplication des recherches r6centes
alli6e i l'am6lioration des techniques de fouilles et
l'application des m6thodes pal6oclimatiques nous
autorise i reconsid6rer le problbme de la
chronologie du Gravettien qui, aujourd'hui encore
en France, se rdfdre au modOle p4rigordien de D.
Peyrony.

A partir des grandes stratigraphies de
r6f6rence fouillees depuis les ann6es 1950 (le Roc
de Combe, le Trou de la Chlvre, Le Facteur, la
Ferrassie, le Flageolet I, Laugerie-Haute Est et
Pataud), nous disposons de nombreux d6comptes
lithiques replac6s dans un cadre chronodimatique
precis, sur une vaste 6chelle de temps, et

analysables suivant les techniques de l'analyse des
donndes.

Aprbs un bref rdsum6 des diff6rentes
th6ories concernant le complexe "aurignaco-
p6rigordien" et le rappel du cadre chrono-
climatique du Wiirm III, les sites de r6f6rence
sdlecfionn6s dans ce travail ainsi qu'une typologie
construite pour leur analyse sont succinctement
decrits.

Les r6sultats du traitement statistique sont
alors d6taill6s par facids industriels dont les
caracteres typologiques et la rdpartition r6gionale
sont ensuite pr6sent6s. A la lueur de ces r6sultats,
le moddle p|rigordien puis la chronologie du
Ptrigordiar sup4rieur de D. Peyrony sont discutds et
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pr6cises dans leur cadre chronologique et
climatique dont une nouvelle interpr€tation est
propos€e ici.

Dans un demier temps, une synthEse du
Gravettien sur l'ensemble du territoire franqais
permet de confronter le moddle 6abli dans le Sud-
Ouest avec les autres r6gions.

II. LE MODELE PERIGORDIEN DE D. PEYRONY.

Il y a plus de 80 ans, H. Breuil mettait un
terme i la 'tataille aurignacienne" en d6montrant
I'ant6riorit6 de l'Aurignacien sur le Solutr6en,
(Breuil, 1909). n distingua alors l'Aurignacien
inf6rieur du type Chitelperron, l'Aurignacien
moyen du type Cro-Magnon et l'Aurignacien
sup€rieur du type la Gravette (figure 1a).

PrEs d'un quart de sibcle plus tard,
Peyrony s€parait les niveaux extr6rnes
l'Aurignacien lato sensu de l'Aurignacien moyen,
les premiers devenant respectivement le
P4rigordien inftriar et le Ptrigordien supErianr, le
second l'Aurignacien sticto smsu, (Peyrony, 1933).
A partir des donn6es de Laugerie-Haute, la
Gravette et la Ferrassie, il en prdcisa les grandes
subdivisions, Geyrony, 1934.79% et figure 1b) :

- P6rigordien I type ChaFlperon,

- Pdrigordien II type Bos del Ser,

- Pdrigordien III type Laugerie.Haute,

- Pdrigordien fV rype la Gravettg

- P6rigordien V type la Ferrassie divis6, sur ce
site, en:

P€rigordien Vf Oa) i pointes de la Font-
Robert (couche J ),

P€rigordien V2 ffb) e 6l6ments tronquds
(couche K),

Pdrigordien V3 ffg) i burins de Noailles
(couche L).

Tardivement il sugg€ra l'inddpendance de
l'Aurignacien et du P|.rigordien en P6rigord, i
l'inverse de la Corrdze ori les deux industries
auraient pu s'influencer. Il proposa alors de
sdparer le Pirigordiat en deux groupes : le premier,
libre de toute influence aurignacienne, livrant des
retouches abruptes i Chitelperron, la Gravette et
Laugerie-Haute, et le second, d'essence
aurignacienne, i retouches semi-abruptes au Bos
del Ser, A Noailles, i Dufour et i la Ferrassie,

(Peyrony, 1946).

I I I .  LES DONNEES DU PEUPLEMENT
GRAVETNEN EN FRANCE.

k ca dr e-psl isl hnet i que,

Le cadre pal6oclimatique du complexe
gravettien s'dtage entre environ 29000 BP et 20000
BP et inclut un ensemble de phases climatiques
fro ides 'entrecoup6es par  les dpisodes
d'am6lioration climatique de Maisibres situ6 i
environ 28000 BP et de Tursac dat6 entre 24500 et
26500 BP, (Djindjian et Bo*selin, ce volume).

Des 6tudes sddimentologiques des d6pdts
en grotte et sous abri ont 6t6 effectu6es par H.
Iaville en P6rigord (Iaville, 197il,1.M. Le Tensorer
en Agenais (Le Tensorer, 1981), W.R. Farrand i
l'abri Pataud (Farrand, 197il, F. Moser au Blot
(Moser, 7976) et G. Onoratini en Piovence,
(Onoratini, 797 4, 1979, 1982).

Des recherches pal6ontologiques ont 6t6
effectu6es par F. Delpech pour le SudOuest de la
France (Delpech, 1983,19U), J. Bouchud A l'abri
Pataud et i l'abri du Facteur (Bouchud, 1968,1975)
et F. Lavaud i Laraux, (Lavaud, 1979). Les
micromammifEres ont 6t€ d6crits par J.Cl. Marquet,
principalement sur les sites de la Ferrassie et du
Roc de Combe, (Marquet, 1984, 1989).

Les analyses palynologiques des grandes
stratigraphies du Sud0uest de la France ont 6t6
conduites (1) par M.M. Paquereau et Arl. Leroi-
Gourhan, (Arl. Leroi-Gourhan, 1968 ; Paquereau,
7970,7978,rg84).

Enfin, les datations 14C o.rt 6t6 collec€es i
partir de publications recentes de synthEse,
(Delibrias et Evin, 1974,7980, 1987 ; Mellars et alii,
798n.

La..sit w- de-r 44 nq.fui. p.aryJ.qtcn-t grsp-et ti n,

Le Gravettien est bien connu en Provence
orientale, alors que les vestiges sont beaucoup plus
rares dans la partie occidentale de la Provence. Le
cycle gravettien, qui montre une originalit6
certaine marqu6e par l'existence, dans les
ensembles les plus recentt de facids dpigravettiens

(1) L,es sites int6ressants le Gravettien ayant donnd lieu i
une analyse palynologique sont l'abri du Facteur (Leroi-
Gourha& 1968), le grand abri de la Ferrassie (Paquereau,
1984), laugerie-Haute Est (Paquereau, 1969, 1978), l' abri
Pataud (Donnet1975),les Jambes (in Cdl€rier, 1967), le
Flageolet I (in Rigaud, 1982), Arcy sur Cure (Leroi-
Gourghan, 1964) et Isturitz (Leroi-Gourhan, 1959).

D.
de
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(Ar6nien), a €t6 6tudi6 par G. Onoratini sur les sites
stratifi6s de la Bouverig de la grofte des Enfants
(Grimaldi) et de la Baume P6rigaud et sur les
stations de surface des Luchons, des Gachettes, du
Gratadi+ de la C-abre et de Bernucen, (Escalon de
Fonton et Onoratini,7976 ; Onoratini, 1974, 1979,
1982).

Dans la basse vall6e du Rh6ne, en
Ianguedoc et dans le Roussillon, le Gravettien est
abondamment repr6sent6, mais difficilement
dtudiable (sdries pauvres, fouilles anciennes,
contexte impr6cis, couches mal situ€es
stratigraphiquement etlou mdlang6es), (Bazile,
1981 ; Bazile et alii, 1982 ; Combier,1967 ; Escalon
de Fonbn et Bazile, 1976 ; Sacchi,l9tl6).

Une situation semblable i celle du
Languedoc-Roussillon se retrouve dans les
$r6n6es, avec des synthbses ne pouvant prendre
en compte que des donn€es anciennes ou mal
situ6es stratigfaphiquement, dans l'attente de la
publication des recherches r6centes, (Clottes, 1976).

En Pdrigord, le Gravettien est bien connu
en stratigraphie au Trou de la Chbvre
(Arambourou et ]ude, 1964), a la Ferrassie
(Delporte, 1984), a l'abri du Facteur (Delporte,
1968), e l'abri Pataud (Bricker, 1973; Bricker et
David, 7984 ; Clay, 1958 ; David,1985 ; Movius,
1975, 1977>, aux fambes (Cdl6rier, 1967r, a
laugerie.Haute Est (Bordes, 1978 ; Peyony, 1938),
au Flageolet I et t Maldidier (Rigaud, 1982), et dans
des ensembles dont la position chronologique est
moins prdcise corrune la Rochette (Delporte, 1962),
l'abri Labattut, Laugerie.Haute Ouet (Sonneville-
Bordes, 1960), Corbiac (Bordes, 1968) et la Gravette,
(Delporte, 1972 ; I.acorre, 1960).

L'Agenais constitue une importante rdgion
gravettienne avec les ensembles du Roc de
Gavaudun (Monm6jean, Bordes et Sonneville-
Bordes, 1964), de l'abri Peyrony et de la grotte de
Roquecave (Le Tensorer, 1981), sans oublier les
sites de plein air du plateau Cabrol et de Mdtayer
(Le Tensorer, 1981), de Las P6l6nos, Peutille et
Fresquet (Morala, 1984), du plateau Baillard
(Sonneville-Bordes, 1953), et l'abri du Callan
(fouilles A. Morala).

Le Quercy complCte la connaissance du
SudOuest de la France avec les Fieux (Champxgns
et Jaubert, 1979 ; Champagne et alii, 1990), la
Bergerie a St G6ry (Clottes et alii, 1990), le Roc de
Cavart (Le Tensorer, 1981), le Roc de Combe
(Bordes et Labrot, 1967) et les Peyrugues en cours
de fouilles (renseignement M. Allard). II a €t6
6galerrrent indus le site de l'abri des Battuts, encore
partiellement inddit, (Alaux, 1969, 1973).

Le Limousin constitue 6galement une
province assez riche, principalement dans les
environs de Brive, avec la Font-Robert, Noailles,
Bassaler-Nord, Pr6-Aubert, Lacoste, les Morts et le
Raysse, mais difficilement 6tudiable du fait des
rr€langes de niveaux arch6ologiques, (Couchard et
Sonneville-Bordes, 1960 ; Demars, 7974, 7977 ;
MaziCre, 1978 ; Pradel,196f.).

La Gironde est relativement pauvre
puisqu'elle ne compte actuellement qu'un seul site
statistiquement 6tudiable : les Artigaux, (Lenoir,
1983).

Les Charentes et le Poitou repr6sentent
l'une des grandes r6gions gravettiennes avec les
abris des Vachons (Bouyssonie et Sonneville-
Bordes, 1956) et la grotte de Laraux, (Pradel,\979,
1980 ; Pradel et Chollet, 1950). Les abris Marcel
Clouet, And€ Ragout et Paignon i Montgaudier,
et peut€tre des niveaux pauwes, mal d6finis etlou
m 6 l a n 9 6 s  ( s t r a t i g r a p h i q u e m e n t  e t
typologiquement) au Fontenioux, aux Cottds et au
Chasseur complbtent une connaissance encore
embryonnaire du Gravettien de cette rdgion,
(Balout, 1958 ; D6ben ath, 7976 ; Pradel, 1952, 1953,
196r).

Dans les Pays de l.oire et en Bretagne, les
ensembles gravettiens sont plus rares : la
Martinidre, les Roches de Pouligny St Pierre, les
grottes de Saulges et le gisement de Plasenn al
[.omm dans l'Ile de Brdhat, (Allard, 1985; Allard et
Gruet, 1975; Monnier,1982; Pradel, 1955).

Dans le Bassin Parisien, le Gravettien est
assez bien repr6sent6 avec les gisements de la
vallde du Loing : le Cirque de la Patrie, les Gros-
Monts, Hault-le-Roc et la Pente des Brosses
(Schmider, 1971,1983,1986) et de la Cure : grotte
du Renne et grotte du Trilobite i Arcy sur Cure,
(Bailloud, 1953 ; I-eroi4ourhan, 1!)64).

En Bourgogne et dans l'Est de la France, les
sites gravettiens sont relativement abondants, mais
ne permettent pas de conforter une 6tude
statistique par manque de publication (Solutr6) ou
de rep,€res shatigraphiques pr6cis (sites de surface
de St Martin sous Montaigu) (Combier,1976,1989
; Connet, 191).

Enfin, la vallde de la Loire et l'Auvergne
constituent une province gravettienne encore mal
connue avec l'habitat de plein air de la Vigne'Brun
au Saut du Perron prds de Roanne (Larue et alii,
1955 ; Popier, 1981, 1982,1983) et l'abri du Blot en
Haute-Loire, (Bosselin, 1992 ; Buisson, 1991, ;
Delporte 1969; Virmont, 1981).
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Les industries lithiques 6tudi6es dans ce
travail ont 6t6 d6compt6es suivant le premier
lexique typologique de D. de Sonneville-Bordes et
I. Perrot, (SonnevilleBordes et Penot, 1954-1956).
Les types absents ont 6t6 6limin€s et certains types
apparus r6cemment n'ont pas 6td pris en compte.
Toutefois, nous avons substitud le burin plan (no
44) par le burin du Raysse. Enfin, des
regroupements ont 6t6 effectu6s de fagon i
minimiser la variabilitd dans la perception des
caracBres.

La typologie ainsi construite est constitu6e
de 31 variables dont 22 principales :

60n64 : LameAtroncahrreretouch€e.

77-78 : Radoir et racletb.

G : Gratbir(n"1i15).

B : Burin (n'27 d44).

Bd : Burin diMre (n" 27 A 31).

Bt : Burin sur troncature retouchde (no
34 a 40).

Mic : Microlithe (n" 84 a 90).

IV. METHODES ET ANALYSES DE L'INDUSTRJE
LITHIQUE.

L a mfthMm.da atructur.stiarr.

Les techniques graphiques usuelles telles
que les diagrammes cumulatifs, les polygones et
les diagrammes triangulaires ne pouvant cpmparer
qu'un nombre restreint de niveaux industriels,
elles se r6vElent trop limi€es pour l'analyse d'un
processus dvolutif complexe. Le principe de
l'application de l'analyse factorielle des
correspondances i des probl6matiques de
structuration d'ensembles industriels a 6t€
d6velopp6 par F. Djindjian pour l'Aurignacien du
Pdrigord (Djindjian, 19ffi, 1986, 1992), pour le
Gravettim de l'Europe Centrale (Djindjian dans
Otb, 1981), pour le Gravettien frangais (Diindflan
et Bosselin, ce volume), pour le Magdal€nien du
NordOuest europ6en (Diindiian, 1988) et pour le
Magdaldnien frangais, (Bosselin et Diindian, 1988).

L'analyse factorielle des correspondances
(2) 3 66 appliqude ici I un tableau d'effectif de 89
niveaux industriels du Gravettien frangais (3)

(2') Les programmes d'analyse factorielle des
correspondances et de classification ascendante
hi6rarchique (distance du c2 - agr€gation par la variance)
sont €xtraits du logiciel STAT 2 (version 5), traduction
litt€rale des programmes FORTRAN de l'6quipe du
professeur |.P, Benzdcri au systeme de micro-
informatique Apple Macintosh@. Nous tenons i
remercier ici Monsieur Georges Sauvet de nous avoir
fourni le logiciel de sa production et autoris6 son
utilisation.
(3) Niveaux industriels gravettiens traitds en €l€ments
principaux: CHl, CH2" CH3, FAC, F2f,F2a, Fzs, Flt Rlt
FLl, FL4 FI5, F[5, fu7,I3.2,IB3, LHBB, LH4 LHB,
LHF, 136, 138, LHO, n,W, P4i, P4m, P4s, P5, MAL,
GAV ROC, CBI,C CBZ CB3, CB4 BT1, BT:2, BT3, BT4
COl, ClA, BRl, BR2, FIE PEY, ROO BA7.
Niveaux industriels gravettiens trait6s en 6l6ments
suppl6mentaires :
PII'.,P3/I, BAY, GR& GR' GRN, CAV, V14 V24,V75,
V25, PAT, LBL LBS, L)6, IX3, MET, BSN, CAB, V13,

r-3
54

8-10

1l-1,4

t7-22

23-25

27-28

29

30

31

v-37

38-39

40

41

42

a
4849

50

55

55-58

74

75

Gratbir sur lame.

Gratbir sur larne retouchee.

Grattoir sur rfolat.

Grattroir aurignacien.

OutilcomposiE.

Pergoir et bec.

Burin diEdre d'axe m6dian et d6jet6.

Burin diddre d'angle.

Burin d'angle sur cassure.

Burin dibdre multiple.

Burin sur troncature retouchde.

Burin transversal sur encoche lat6rale.

Burin multiple sur honcature

retoudfe.

Burin multiple mixE.

Burin de Noailles.

Burin du Raysse.

Pointe de la Gravette.

Microgravette.

Pointe de la Font-Robert.

lame retouch6e.

Encoche.

Denticul6.

Les types suivants ont €t€ traitds en
variables suppl6mentaires dans l'analyse. Ils ne
pa.rticiperont donc pas i la construction des axes
rnais seront projebs a patuiori sur ceux-ci :

5G57 : Pidce ou poinb i cran.

58-59 : [.ame i dos (et tronqu6eou
bitronqude).
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decrits par une typologie de 22 types principaux
(4). Une classification ascendante hi6rarchique (2) a
6t6 effectu6e sur les quatre premibres coordonn6es
factorielles de 75 des 89 ensembles industriels
pr6c€dents.

Lp.a....r.1s.a.ltstp.....tLe....l.'.s.nq.l.uae....{.sctori.elLe....d,ep
cgm6wd4fip#.

Les quatre premiers axes de l'analyse
factorielle des conespondances traduisent prbs de
75 Vo de l'inertie totale, les deux premiers axes
reprdsentant i eux seuls 50 Vo de celle-ci.

L'axe factoriel 1 (29,8 7o d'inertie) met en
6vidence une opposition entre les burins de
Noailles et les pointes et micropointes de la
Gravette.

L'axe factoriel 2 (20,3 7o d'inertie) oppose
les industries riches en burins de Noailles etlou
pointes de la Gravette aux industries riches en
burins sur troncature retouch6e ou du type
"Raysse".

L'axe factoriel 3 (12,5 7o d'inertie) oppose
les industries riches en burins diddres, simples ou
multiples, et en lames retrouchdes aux ensembles i
burins sur troncature retouch6e, simples ou
multiples, et grattoirs sur 6clat.

L'axe factroriel4 (9,7 7o d'inertie) oppose les
ensembles i burins du Raysse, pointes de la
Gravette et pointes de la Font-Robert aux niveaux i
denticul6s et grattroirs sur €clat.

Les plans factoriels 1-2 et 1-3 sont pr6sent6s
respectivement sur les figures 2 et 3.

7u y.6al I at s. d.e.It. classtf i ps t im. s.u.t atwt tqu.e,

La classification ascendante hi6rarchique,
effectu6e sur les quatre premiEres coordonn6es
factorielles de l 'analyse factorielle des
correspondances, r6vble l'existence d'une partition
en 7 faciEs industriels corune le montre la figure 4 :
faciCs 1 i grattroirs, pointes de la Gravette et pointes
de la Font-Robert (Fontirobertien), faciCs 2 i
pointes de la Gravette, grattoirs et burins dibdres
(Gravettien indiff€renci€), facids 3 i burins de

v23, BE7, BEz, FC4, FB3, FEJ, FEK, X1, )<2, X3, X8, X9,
x10, xl1, x72,X19,X20,BtrD, 864, B5A,84.
Les intitul6s des diffdrents niveaux industriels sont
prdsent€s sur les figures 2 A 4.
(4) Types trait6s en variables principales : 1-3, 5{, &10,
71,-14, t7-22,23-26, 27-28, 29,30,3't ,34-37,3&38, N, 41,
42, 44, 4€-49, 50, 55, 6U68, 7 4, 7 5.
Types trait6s en variables suppldmentaires :56-57, 5&59,
&-4,77-78, G, B, Bd, Bt, Mc.
Ia typologie a 6t6 pr6sentee in extenso dans le texte.

Noailles (Noaillien), facids 4 i burins du Raysse et
burins sur troncature retouch6e (Raysslen), facibs 5
i burins sur troncature retouch6e, pointes de la
Gravette et encoches (Laugdrien type A), facids 6 i
burins di0dres, pointes de la Gravette et encoches
(Laugdrien type B) et facibs 7 i burins diEdres,
simples et multiples, et lames retouchdes
(Protomagdal6nien).

Faciis 7 i grattoirs, pinta de la Graaette et pointes de
la F ont-Robqt = FONT/ROBERT/EN.

Le Fontirobertien de la Ferrassie (fouilles H.
Delporte) montre un 6quilibre statistique
voyant la tsbs nette stiperiorit6 des grattoirs (IG
: 25"5 i 38F Vol sur les burins (lB : 4l a 10,1 %,
et des burins dibdres (IBd : lJ A 7rt Vo) sur les
types sur troncafirre retouchee (IBt:0,6 A2,7 Vol.
Il se caractdrise en outre par l'abondance des
pointes de la Gravette ([PD : 25,3 A 39,0 %) et
des pointes de la Font-Robert (2,5 A 139 %r.IA
reste de l'outillage est banal et trEs peu
ddveloppd. La s6rie de la couche I des fouilles
D. Peyrony pr€sente des caractbres semblables,
mis i part une plus faible proportion de
grattoirs (10,9 Vol et d'outils "archaiques" (21
Eor, a! profit des pointes de la Gravette Q8f %)
et des pointes de la Font-Robert (16,8 %r.
Dans le Fontirobertien des Vachons, les
grattoirs 0G : 13,8 d 79,3 Vo) et les pointes de la
Gravette $PD : 6,2 A 9A Vo) apparaissent moins
nombreux, au contraire des burins (IB : 9,1 i
11,7 Vo), des pibces i cran (0,9 a 13.8 7o) et des
pointes de la Font-Robert (21,9 A 26,2 Vol plus
fr:equents.

Facibs 2 i pointes de la Graoette,. grattoirs et buitts
di idr a = GRAV ETTIEN INDIFFERENCIE.

Le Gravettien indiff€renci€, qui inclut les
6l5ments attribu6s "classiquement" au
P4rigonlim V2 i 4ltmmts tronqu4s (la Ferrassie
couches C4-D1 et K, laraux couche 5 et les
Vachons couche 4), voit une augmentation
sensible des burins (lB : 12,2 d 28,1 Vo) et une
ddcroissance des grattoirs (IG : 10,6 d 25,4 Vo),
pour aboutir i une fr6quence 6quivalente. Les
burins dibdres (IBd : 5,9 a 19,0 7o) dominent
touiours les types sur troncature retouchee (IBt :
2,7 A13,9 Vo) alorc que les pointes de la Gravette
pr6sentent un d6veloppement g6n6ralement
fort (IPD : 14,8 i 41,,3 Vo). Les autres cat6gories
de l'outillage montrent des pourcentages
fluctuants. On remarquera la perduration de
que\ues pointes de la Font-Robert.
r-"ensemble K de la Ferrassie s'en ddmarque par
la raret6 des pointes de la Gravette (lPD:3,7 Vo)
et l'abondance des "6l6ments tronqu6s' (19,0
7o). Toutefois, si on considbre les "6l6ments
honqu6s" conune des sous-produits des pointes
de la Gravette, le pourcentage en piBces i dos
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(22,7 %) correspond bien au profil moyen du
facibs.
La variabilit€ du Gravettien indiffdrenci6 est
assur6e par un rapport IBIIG fluctuant et une
fr6quence plus ou moins marqu6e des pointes
de la Gravefte.

Facib 3 dburins ileNo;illes = NOAILUEN.

L,e Noaillien voit l'6tablissement d'un 6quilibre
typologique nouveau : nette supdrioritd des
burins (IB : 39,6 a73,1 %, sur les graftoirs (IG :
9,0 a 13,3 %) et des burins sur troncature
retouch6e (lBt : 27,2 i 48,7 %) sur les burins
diMres (IBd : 1O7 n 24,1To). Tous ces ensembles
se caract6risent en outre par une forte
proportion de burins de Noailles (6,5 A38,8 Vo).
Par contre, le reste de l'outillage est
relativement mal rep€sent6, en pa.rticulier pour
les poinEs de la GravetF g6n6ralement rares (<
lOVo).
La variabilit6 de ce facids est assur6e par la
fr6quence du fossile directeur et, dans une
moindre mesure, par les burins, les pointes de
la GravetF et les outils du substrat (troncatures,
lames retouchdes et outils "archaiiques").

Facib 4 h burins du Raysse et burins sur troncature
retouchie = RAYSSIEN.

Le Rayssien conserve des caractdres
typologiques semblables i ceux du Noaillien :
supdrioritd des burins (IB : 45,6 d 69,1 Vo) sur les
grattoirs (lG : 4,6 i 17,3 %, et des burins sur
troncature retouch6e (lBt:27,4 a 52,5 %) sur les
types dildres (IBd : 43 t22,8 Vd. On assiste ici
au remplacement des burins de Noailles, encore
pr6sents (< l0 %r, par les burins du Raysse (O9
a 16A %', alors que les pointes de la Gravette
sont touirurs faibles (< 7 %1. Enfin, le reste de
l'outillage est banal et peu d6velopp'6, mis i
part quelques lames bonqu6es (18 A9,6 Vol ou
retouch6es (1,8 a 72,6 %, et des outils
"archaliques" (5 A i 14,2 %r.
k Rayssien semble donc trbs homogbne, et
montre clairement une communautd
typologique avec le Noaillien qui le pr6clde.

Fachs 5 i hrins sur troncature retoudr& d pointc de
IaGraoette= LAUGERIEN Tw A.

Le Laug€rien type A voit la supdrioritd
moddr€e des burins (IB : 2Ol a 33,6 %) sur les
grattoirs (IG : 6,0 e 14,4 %) et des burins sur
honcature retouchde (IBt : 10"3 e24,5 b sur les
types diddres (IBd : 3,5 a 11,5 %r. Par ailleurs,
on assiste i la quasi disparition des burins de
Noailles et du Raysse (< 1,0 %) alors que les
pointes de la Gravette rdapparaissent d'une
maniEre cependant variable (IPD : 1,7 i 25,0 Vo),
tout comme les pointes i cran (05 a 4,2 %l,les

lames tronqu6es (4,9 a 10,5 %), les outils
"archaiique" (75 a 26/ 7o) et les mictolithes
(22,6 ASIP % i Laugerie-Haute Est).
La variabilit6 de ce faciEs est assur6e par les
pointes de la Gravette plus ou moins
abondantes, un rapport IBd/IBt fluctuant, le
pourcentage des "outils archaiques" et des
microlithes.
Si l'on exclut les sdries "indiff6renci6es" de
Laugerie-Haute qui s'originalisent par
l'abondance des grattoirs (27,'1, a 34,3 Vo), les
variations les plus sensibles concernent les
pointes de la Gravette peu d6veloppdes i
Laugerie.Haute (1,7 d 87 Vo), au contraire des
lamelles i dos abondantes (22,6 a 29,6 Vo).
Toutefois, si l'on prend en compte l'ensemble
des pibces i dos, la variabilit6 semble nettement
plus faible (243 A 38,3 Vol, du fait de critdres de
distinction entre lamelle i dos et microgravette
fluctuants suivant les fouilleurs.

Faciis 6 d burins diiilres et pointes de Ia Graoette =
LAUGERTEN TwB.

L'6quilibre typologique du Laug€rien type B
est assez semblable avec la sup€rioritd des
burins (IB : 31,0 a 41,8 Eo) sur les grattoirs (IG :
64 a 16,4 7o). Toutefois, on assiste i un certain
dquilibre entre les burins sur troncature
retouchde (IBt : 5,1 d 23,3 7o) et les burins
di0dres (IBd : 10,2 a 25,6 7o), l6gbrement en
faveur des seconds. Les burins de Noailles et du
Raysse sont encore pr6sents, mais i un trbs
faible pourcentage (< | Vo). Lc pointes de la
Gravette restent assez fr6quentes, quoique
touirurs variables (IPD : 5,2 d 14,7 Vol alors que
les lames tronqu6es (5,8 a 11,8 7o), les lames
retouch6es (3,4 a 74,4 %) et les outils
"archaiques" (9,1 a 15,5 %) progressent
sensiblement.

Facib 7 I burins diilres simples et multiples et lama
retoudftes = PROTOM AGDALENIEN.

Les caract6ristiques typologiques du
Protomagdal€nien (sdries d6lamellis6es)
montrent la sup6riorit6 des burins (IB : 39,8 i
52,7 Vol sur les grattoirs (IG : 7,7 A 12,6 Vo), de
burins diddres fr6quemment multiples (IBd :
23,9 a 35,1 %) sur les types sur troncature
retouch€e (IBt : l3 a l3A %|,l'absence ou raretd
des formes gravettiennes (trPD : O0 i 1O8 7o) et
le ddveloppement des lames retouch€es (9,0 i
26,5 %') et des microlithes.

V. ESQUISSE TYPOLOGIQUE DU GRAVETTIEN
FRANqATS.

A partir des r€sultats de l'analyse
factorielle des correspondances et de la
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dassification ascendante hidrarchique, la variabilitd
des industries lithiques du Gravettien peut 6tre
appr6hend€e par les groupes d'outils dont le
pourcentage est i l'origine des facids mis en
6vidence ici.

Certains d'entre eux pr6sentent une
remarquable stabilit6 sur l'ensemble de la sdquence
gravettienne : outils composites, pergoirs et pidces
I cran. Par ailleurt certaines variabilit6s n'ont
aucune signification dans cette construction
comme la r6partition entre les diff6rentes
cat6gories de grattoirs, la position du biseau des
burins dibdres, la frdquence des burins
transversau& des burins multiples, des lames i
dos, des lames tronquees, des radoirs, des raclettes
et des microlithes, bien que c€s derniers semblent
plus fr6quents dans les derniAres phases du
Gravettien.

Nous avons dgalement not€ que certains
assemblages pr6sentent des originaliEs difficiles i
expliquer pouvant provenir de diverses causes :
quaH6 des donn6es, variabilitd dans les criBres de
distinction entre t;ryes voisins ou structures de
sp6cialisation liees au site ou i son contexte.

En consdquence, la structuration des
industries lithiques du Gravettien frangais
s'effectue essentiellement sur la base des variations
des groupes typologiques des grattoirs, des
diff6rentes cat6gories de burins Ourins dibdres,
burins sur troncature retouchee, burins de Noailles
et burins du Raysse), des pointes de la Gravette,
des pointes de la Font-Robert, des lames
retouchdes et des outils ,,archai1ques,,. A partir des
d6comptes utilis6s dans cette approche
quantitative, il est possible de pr€senter, sur la
figure 5, une esquisse typologique des facibs
lithiques du Gravettien frangais (les pourcentages
conespondent aux valeurs moyennes rencontr6es
dans les niveaux de chaque facids).

Fontirobatim.

Abondance et uniformitd des grattoirs, surtout
simples sur extr6mit6 de lame non retouchde
Q7%r.
Rarete des burins (7 Vo\,les exemplaires dibdres
(3,5 Vo) dominant les types sur troncature
retouch6e (2 7o).
D6veloppement massif des pointes de la
Gravette (30 Vo) et des pointes de la Font-Robert
(7 %).
Faible repr6sentation des autres cat6gories de
l'outillage.

Grmettim indiff hencii.

Augmentation sensible des burins (27 %), au
ddtriment des grattoirs (17 %), pour aboutir i

un certain Quilibre entre ces deux catdgories.
Sup6riorit6 des burins dibdres (ll Vo) sur les
exemplaires sur troncafirre retouch6e (7 %).
Abondance des pointes de la Gravette (E Vo).
D6croissance significative des pointes de la
Font-Robert et apparition de quelques burins de
Noailles.

Na:illim.

Faible repr6sentation des grattoirs (11 7o),
largement domin6s par les burins dont le
pourcentage croit consid6rablement (53 Vo).
D€veloppement massif des burins sur
troncature retouch6e (36 7o), dont une forte
proportion de burins de Noailles (21 %\
Quasi disparition des pointes de la Gravette (5
%) et des autres cat6gories de l'outillage.

Rnpsim.

Faible repr€sentation des grattoirs (10 %'),
largement domin6s par les burins dont le
pourcentage reste cpnstant(57 %r.
Forte d6croissance des burins de Noailles (3 %),
au profit des burins sur troncature retouch6e
(35 %), dont de nombreux burins du Raysse (7
%).
Extr€me raretd des pointes de la Gravette (2 %)
et des autres caGgories de l'outillage.

Laugden.

Pourcentage toupurs r€duit de grattoirs (10 Vo).
Diminution notoire des burins (28 %), les
exemplaires sur tsoncature retouch6e (77 Vo)
d€passant touirurs les diCdres (7 7o).
Croissance sensible des pointes de la Gravette
05 %), des outils "archaiques' ('1,6 Vo) et des
lames honqu."r.s(7 Vo).
Dans la phase B, augmentation sensible des
burins (36 Vol, principalement pour les diddres
(77 %), et au ddtriment des types sur troncature
retouch6e ('1,2 Vol, forte croissance du rapport
IBd/IBt et ddveloppement des lames rebuchees
(8 Vo).

Protottuglalmien.

Nouvelle ddcroissance des grattoirs (5 7o),
maintenant largement d6pass6s par les burins
dont la frdquence croit fortement (45 7o).
Augmentation des burins diddres, frQuemment
multiples (fi Vo), et r6duction des burins sur
troncature retouch6e 0O Vd.
D6croissance des pointes de la Gravelte (5 Vo),
des lames tronqu€es $ %) et des outils
"archaiques" (71Vo).
Abondance des lames retouch€es (18 7o) et des
lamelles A dos, frQuernment tronquees {41 %).
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VI. LA REPARTMON REGIONALE DES FACIES
GRAVETTIENS.

Le Fontirobettien est atEst€ en Pdrigord i
la Ferrassie (couches D2l, D2s sud, D2s nord, D3f
et E1s [H. Delporte] et J [D. Peyronyl) et dans les
Charentes aux Vachons (couche 3), (Bouyssonie et
Sonneville-Bordes, 1956 ; Delporte et Tuffreau,
1973). Des pointes de la Font-Robert sont signal6es,
dans un contexte moins prdcis, dans le Limousin i
la Font-Robert (Bardon et Bouyssonie, 1906, 1908),
dans les Charentes au Chasseur (m€langes)
(D€b6nath, 1975), dans le Bassin Parisien au Cirque
de la Patrie (Schmider, 7971), en Bourgogne i St
Martin/Montaigu et i Solutr6 et dans la vallee de
la Loire au Saut du Perron, (Combier, 1989 ;
Connet, 1997 ; Larue et alii, 1955). Le
Fontirobertien est un facibs pr6sent dans le Centre'
Nord de la France. Sa limite m6ridionale est situee
aujourd'hui en P6rigord. Aucune pr6sence
indiscutable du Fontirobertien ne peut €tre
rapport6e dans les Pyr6n6es, le Languedoc et la
Provence.

Le Gravettien indiff6renci€ est reconnu en
Provence i la Bouverie (couches 6D et 5A)
(Onoratini, 7982); en P6rigord i la Gravette
(couches jaune, rouge et noire), i Maldidier
(couche 3), i l'abri Pataud (couche 5), au Trou de la
Chdwe (couche 7 = 5-l), au Flageolet I (couches VII
et VI) et i la Ferrassie (couche C4-D1)
(Arambourou et |ude, 1964 ; Bricker, 1,973 ;
Delporte, 1972, 1984 ; lacorre, 1!b0 ; Movius, 1975,
1977 ; Kgaud,1982); dans le Quercy au Roc de
Combe (couche 4) et i la Bergerie a St G6ry (couche
2) (Bordes et Labrot, 1967; Clotes et alii, 190); et
dans le Poitou i Laraux (couche 5) et aux Vachons
(couche 4), (Bouyssonie et Sonneville'Bordes, 1956;
Pradel, 1980 ; Pradel et alii,l9D; Pradel et Chollet,
1950). Des indices sont signalds en Provence aux
Gachettes et aux Luchons (Onoratini, 1974, 1979,
1982), dans le Languedoc i la Salp6tribre (Bazile,
1977,1989 ; Escalon de Fonton et Bazile,1976 i
Ravoux et Bazile, 79671, dans les Pyr6nees au Bast6
et i Gargas (Breuil et Cheynier, 1958 ; Buisson et
Delporte, 1989 ; Clottes, 19761, en Agenais i
Roquecave (couche El-E2'), i l'abri Peyrony
(couche Cl-C2) (Le Tensorer, 1981) et au Callan
(fouilles A. Morala), dans le Quercy aux Peymgues
(fouilles M. Allard), et dans le Tarn aux Battuts,
(Alaux, 1969, 1973). Le Gravettien indiff6renci6
possEde aujourd'hui une aire d'extension plus
mdridionale que le Fontirobertien.

Le Noaillien est abondant en Pdrigord i
l'abri Pataud (couche 4 inf.), i l'abri du Facteur
(couche 10), i la Ferrassie (couche B3-M) et i l'abri
Labattut (David, 1985 ; Delporte, 1968, 1984 ;
Movius, 1975, 1977 ; Sonneville'Bordes, 1950); en
Agenais i Roquecave (couche Dl-D2), au Roc de
Gavaudun (couche II), i l'abri Peyrony (couche 81-

82) et i Las Pdl€nos (Le Tensorer, 7981 ;
Monm€iean, Bordes et Sonneville-Bordes, 1964 ;
Morala, 1984); dans le Quercy au Roc de Combe
(couches 2 et 3) et i la Bergerie A St G6ry (couche 1)
(Bordes et Labrot, 1967 ; Cloftes et alii, 1990), et
dans le Poitou i laraux (couche 3), (Pradel, 1980;
Pradel et alii, 1979 ;Pradel et Chollet, 1950). Il est
present en Provence i la Bouverig au Gratadis et i
la Cabre (Onoratini, 1982), dans le Languedoc au
Figuier (Combier, 7967), dans les Pyr6ndes au
Bast6, I Isturitz, i Gatzarria, I Brassempouy, i
Gargas, aux Rideaux, au Tart6, i Enlbne et au Tuto
de Camalhot (Arambourow 1976 ; Breuil et
Cheynier, 1958 ; Buisson et Delporte, '1,989 

;
Chauchat, 196f., 1973 ; Clottes, 7976 ; Delporte,
in6dit ; Laplace, 1956 ; Passemard,l9M; St P6rier,
7952 ; Ydzian, 1970, 19721, en Agenais i Peutille
(Morala, 1984) et au Callan (fouilles A. Morala),
dans le Quercy aux Peymgues (fouilles M. Allard)
et i l'abri des Battuts (Alaux, 1969), dans le
Umousin I la grotte Noailles (Andrieu et Dubois,
1955), dans les Charentes dans les abris Marcel
Clouet, Andr6 Ragout et Paignon (Montgaudier)
(Balout, 1958 ; Chollet,1989; D6benath, 1976), et
dans les Pays de Loire i la Martini0re, (Allard,
1986). Ce dernier site est aujourd'hui le plus
septentrional des sites du Noaillien, dont l'aire de
rdpartition est nettement m6ridionale (Cantabres,
Italie).

Le Rayssien est pr6sent en P6rigord i l'abri
Pataud (couches 4 moy., 4 sup. et 3/4), au Flageolet
I (couches IV et V), aux fambes (couches 2 et 3) et i
la Rochette (C6l6rier, 1967 ;David,7985; Delporte,
1962 ; Movius, 1975, 1977 ; Rigaud, 1982); en
Agenais au plateau C-abrol, au plateau Baillard et i
M6tayer (Le Tensorer, 1981 ; Sonneville-Bordes,
1955 ; Tutgu 7977); dans le Quercy aux Fieux
(Champagne et faubert, 1979 ; Champagne et alii,
190); dans le Limousin n Pr&Aubert, aux Morts,
au Raysse et i Bassaler-Nord (Bouyssonie et
Bardon, 1924, 7936; Couchard et Sonneville-
Bordes, 1960 ; Demars, 7977 ; Pradel, 1956); en
Gironde aux Artigaux (Lenoir, 1983); et en
Bretagne i Plasenn al Lomm, (Monnier, 1982). Il est
connu de manibre plus sporadique dans Ie
Limousin i la grotte Lacoste (Demars, 1977), dans
le Poitou-Charente au Chasseur (couche A2)
(D€bdnath, 1976), dans le Centre aux Roches de
Pouligny St Pierre (Pradel, 1955), et dans le Bassin
Parisien i Chamwes et i Arcy sur Cure, (Bailloud,
1953 ; Breuil, 7918 ; Connet, 1991 ; Leroi4ourhatl
1964 ; fthmider, 1989). Le Rayssien possMe une
aire de rdpartition plus septentrionale que le
Noaillien.

Le Laug&ien se trouve en stratigraphie en
Provence i la Bouverie (couches 5A et 4) et i la
Baume P6rigaud (Onoratini, 1982); en P6rigord i
Laugerie-Haute Est (couches 40 et B), i l'abri
Pataud (couche 3), au Flageolet I (couche I-III), au
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Trou de la Chbwe (couches 5 et 3 = 5-II et 5-III) et i
Corbiac (couches 1 et la) (Arambourou et fude,
1964 ; Bordes, 1958, 1968 ; Bricker et David, 1984 ;
Movius, 1975,1977 ; Peyrony, 1938 ; Rigaud ,1982');
dans le Quercy au Roc de Cavart et au Roc de
Combe (couche 1) (Bordes et Labrot, 1967 ; Le
Tensorer, 1981); dans le Poitou-Charente aux
Vachons (couche 5) (Bouyssonie et Sonneville-
Bordeq 1955); et dans le Bassin Parisien au Cirque
de la Patrie et i la Pente des Bross€s, (Schmider,
1971,7983,1985). Des niveaux plus pauvres ou
moins bien situ6s stratigraphiquement sont
6galement signalds en Provence i Bernucen
(Onoratini, 1982), en Languedoc dans un facibs
local au Bois des Brousset i la Salpetridre, i l'abri
des P€cheurs, i la Verribre et i la Baume d'Oullins
(Bazile, 7977,7987,1989 ; Combier,1967 ; Escalon
de Fonton et Bazile, 1975; Lhomme, 1979), dans les
Pyr6nees i Isturitz (Passemard, 1,944 ; St P6rier,
1952), en Agenais i Fresquet et i Roquecave
(couche C1-C2) (k Tensorer,l98l; Morala, 19&4),
dans le Quercy aux Peymgues (fouilles M. Allard),
dans le Poitou{harente au Chasseur (couche A1)
(Ddb6nath, 1976), dans le Bassin Parisien i Arcy
sur Cure (Bailloud, 1953 ; Breuil, 1918 ; Leroi-
Gourhan, 1964 ; Schmider, 1989), en Bourgogne i
Solutrd (Combier, 1976,1989), dans la vallde de la
Loire au Saut du Perron (Vigne-Brun) (Combier,
1989 ; Popier,1981,1982,1983 ) et en Auvergne i
Tatevin et au Blof (Buissory 1991 ; Virmont, 1981).

Enfin, le Protomagdal€nien termine le
cycle gravettien en P6rigord i Laugerie'Haute Est
(couches 35 et 38) et i I'abri Pataud (couche 2)
(Borde+ 1958, 1978 ; Clay,1958 ; Movius,1975,
1977),ainsi qu'en Auvergne au Blot, Gosselin, 1992
; Delporte, 1969 ;Mo*r,7976).

La carte de rdpartition des diffdrents facids
lithiques du Gravettien sur le territoire frangais est
prdsentee sur la figure 5.

VII. DISCUSSION DU MODELE 'PERIGORDIEN'

DED.PEYRONY.

Li.qhqndofl. du mp.dPLe.'! p erisat disn'!. de.b., P q rpny..

L'am6lioration des mr6thodes de fouilles
alliee i l'introduction de la typologie statistique de
D. de Sonneville-Bordes et I. Perrot montrbrent
que, partout or) il avait dtd renconb4 le Ptrigordien
II 6tait en fait de souche aurignacienne,
(Sonneville-Bordes, 1955). L'6tude typologique du
P4rigordien III de Laugerie-Haute Est r6v6la une
industrie remarquablement 6volu6e pour sa
position chronologique (Sonneville.Bordes, 1950).
A l'abri Pataud, la ddcouverte d'un niveau
identique, situd au-dessus du P1rigordien V3 i
burins de Noailla (ici Noaillien et Rayssien), lui
porta le coup de grdce, (Moviu+ 1975). Il convenait

alors, pour 0tre en accord avec la chronologie, de le
rebaptiser Pdigordien VI (ici Laug6rien).

Ainsi,le hiatus entre Pffigorilim infffian et
P4rigordim supdrianr, de plus en plus important,
entraina de nombreuses attaques contre la th6orie
de D. Peyrony. Si F. Bordes et L. Pradel
soutiennent une filiation de l'un vers l'autre en
dehors du P6rigord, i cause du fort
ddvelopperrrent de l'Aurignacien dans cette rdgiorl
A. Leroi4ourhan puis H. Delporte considErent le
Chltelperronien et le Gravettien comme deux
entit6s culturelles autonomet sans rapport l'une
avec l'autre, (Bordes, 1958 ; Delporte, 1983 ; Leroi-
Gourhan, lW, 1965 ; Pradel, 1952, 1953).

A partir des principales stratigraphies de
r6f6rence fouilldes rdcemment, les donn6es
groupant l'arch6ologie, la s6dimentologie, la
palynologie, la pal6ontologie et les datations
absolues infirment le moddle d'une 6volution
continue des industries i couteaux de
ChAtelperron vers celles A pointes de la Gravette.
Au contraire m€me i Quincay, le niveau
chAtelperronien sommital montre des attributs
typologiques "r6gressifs" n'annongant pas le
Gravettiery (L6v€que, 1985).

D'auhe part les recherches de F. Qindjian
sur l'Aurignacien du P6rigord autorisent une
nouvelle interpr6tation des niveaux du Pdgonlim
moyen des Cottds et du Fontenioux, (Djindian,
1,992). Le traitement quantitatif permet d'assimiler
l'Aurignacien des Cott6s au stade I et celui du
Fontenioux, classd dans l'Aurignacien V par L.
Pradel, au stade II, (Pradel, 1,952,1961). L'6tude du
contexte climatique place par ail leurs
l'Aurignacien I dans une phase froide comprise
entre les stades tempdr6s des Cottds et d'Arcy et
l'Aurignacien II dans l'oscillation d'Arcy. En
consdquence, les niveaux du Pdrigorilin moym, qui
sont sous-jacents i l'Aurignaciery contiendraient
une industrie chdtelperronienne et non
gravettienne.

En cons6quence, et en d6pit de quelques
tentatives de conservatisme, il est s0r que le
modEle p|rigordien de D. Peyrony doit €tre
abandonn6 au profit de celui reconnaissant
l'absence de continuitd entre le Chitelperronien et
le Gravettien, (Leroi-Gourhan, 1964, 1,965 ;
Delporte,1983).

La..chr anologie..du..'! P ir i gordien..sup fuieur!!.. de.. D,
Pwr.qnu.

L'ind6pendance entre le ChAtelperronien et
le Gravettien 6tant maintenant dairement 6tablie, il
convient d'examiner la chronologie du Phigordim
supdrianr, (Peyrony, 1933, lgY, l9%).

85



Bruno BOSSELINeT kmgoir DIINDIIAN

kBayacim.

A la Gravetb, la couche 'tayacienne", qui
r€nferme 6O % de flechettes et 0,5 % de poinbs de
la Gravette, est surmontde par trois niveaux
gravettiens voyant le ddveloppement des polntes
de la Gravette (18,6 a 30,1 7ol, la raretd des
fldchettes (< | Vo) et la supdriorit6 moddr6e des
burins (19,1 e 27,1 Vol sur les grattoirs (77 ,6 e 25A
Vol, (Delporte, 1972 ; Lacorre, 1950). A l'abri
Pataud, les fldchettes et les pointes de la Gravette
sont en proportion 6quivalente i la base de la
couche 5 (5 front lower 21, le rapport
fl6chettes/gravettes 6tant ensuite (couches 5 moy.
et 5 sup.) inf6rieur i 0,1, (Bricker, 1973; Movius,
1,975, 19771. Il y a donc 6quivalence entre les
stratiglaphies de la Gravette et de l'abri Pataud
pour ces niveaux.

bFontirobrtim.

Le Fontirobertien de la Ferrassie montre
l'association des pointes de la Gravette (25P a 39,0
7o) et des pointes de la Font-Robert (2,6 A 13,9 Vo),
et la nette sup6riorit6 des grattoirs (25,6 d 38,6 Vo)
sur les burins (4,4 A 10,7 7o). Il est surmont6 par
une industrie voyant la quasi disparition des
pointes de la Font-Robert, la r€duction des
grattoirs (10,6, a 25A Vo), au profit des burins Q2,2 a
28,7 Vo), et la pr6sence de quelques r6l6ments
tronqu6s, les pointes de la Gravette 6tant toujours
nombreuses (14,8 a 47,3 %), (Delporte, 1984 ;
Delporte et Tuffreau, 1973 ; Sonneville-Bordes,
1%O).

k G rm et t im in diff 6r enci6.

Le Gravettien indiffdrencid se caract6rise
par l'6quivalence entre les gratbirs (10,6, a 25A %)
et les burins (12,2 e 28,1 %), alors que les burins
dibdres (6,9 e 19,0 7o) surclassent les types sur
troncature retouch6e (2,7 a 13,9 Vol. Ce outillages
renferment en outre une forte proportion de
poinEs de la Gravette (14,8 a 41,3%),les "6l6ments
tronqu6J' se d6veloppant particulibrement A la
Ferrassie (et remplacent les pointes de la Gravette
plus faiblement repr-6sent6es). Le reste de
l'outillage comporte encone quelques poinbes de la
Font-Robert alors que, dans les ensembles r€cents,
les burins de Noailles font une appa.rition timide.

Du point de vue pal€oclimatique, les
ensembles du Fontirobertien, du Bayacien et du
Gravettien indiffdrencid se situent dans une m€me
phase froide comprise entre les oscillations de
Maisibres et de Tursac.

Du point de vue des datations (figure 7), le
Fontirobertien se situe entre 26250 et279ffi BP, et le
Gravettien indiffdrenci6 entre 26000 et 25500 BP. La
date de 28400 BP, publide pour l'abri Pataud,

provient de la couche 5 front lower 2 qui iustement
constitue le t6moin d'une industrie bayacienne,
(Bricker, 1973 ; Delibrias et alii, 7974,7980,1987 ;
Mellars * alii, 1987 ; Movius, 7975, 1y7n.

Les donn6es pal6oclimatiques et les
datations absolues confirment donc l'ant6riori6 du
Fontirobertien et du Bayacien sur le Gravettien
indiff6renci6.

Du point de vue typologique, la succession
stratigraphique entre le Bayacien et le Gravettien
indiff6renci6 est visible I la Gravette et i l'abri
Pataud. La succession stratigraphique entre le
Fontirobertien et le Gravettien indiffdrenci6 est
6galement viiible A la Ferrassie, aux Vachons et au
Flageolet I. Au Flageolet I, la couche VII montre la
sup€riorit6 des grattoirs (22,1 7o) sur les burins
(14,4 Vol,l'abondance des pointes de la Gravette
(15,1 %) et la prrfoence de quelques pointes de la
Font-Robert (0,9 Vo),la couche VI voit un Quilibre
typologique conforme i celui rencontr6 en
rnoyenne dans le Gravettien indiff6renci6, (Rigaud,
1982).

L'identitd entre le Pdrigordien IV et le
Pfrgordien VZ (Djindjian et Bosselin, ce volume)
permet de simplifier le sch6ma stratigraphique du
Pdrigordim suptrieur. Le tableau comparant les
deux modbles (figure 8) montre bien qu'il n'existe
plus de lacune entre le Fontirobertien, le
Gravettien indiffdrencid et le Noaillien, i l'inverse
du schdma "classique" qui implique une double
lacune entre les niveaux du Pbigodim IV et du
Phigordim V3 i l'abri Pataud, au Roc de Combe,
au Flageolet I et i l'abri du Facteur.

L'analyse de l'ensemble de ces donn6es
permet donc de corriger le modble de D. Peyrony
qui, depuis pr0s de 60 ans, est i la base d'un
raisonnement erron6 :

- Les niveaux i pointes de la Font-Robert
(Pdrigorilien V1 ou Fontirobertied et les
niveaux I f l6chettes (Bayacien) sont
ant€rieurs aux ensembles I pointes de la
Gravette (Pdigordien fV ou Gravettien
indiff€renci6)

- Les stades IV et V2 ne constituent qu'un
seul et m€me ensemble typologique, le
Gravettien indiffdrencid, les €ldments
tronquds n'€tant que des sous-produits des
pointes de la Gravette.

- Les premi0res phases du Gravettien
s'organisent suivant une sttucture
chronologiqae Font-Robert I Gruoelte I
Noailles et Fldchette / Gravette I Noailles' et
non suivant le modlle Gravette / Font-
Robert / El€ment tronqu6 / Noailles.
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lzNmillien et le Rayssim.

Avec le Noaillien, on assiste A une
premidre cassure typotogique voyant la trds forte
croissance des burins (39,6 d 73,1 Vo\,
principa.lement sur troncature retouch6e (27,2 a
48,7 %),la r&luction importante des graftoirs (9,0 i
733 %) et des pointes de la Gravette (0,3 d 11,8 7o)
et le d6veloppernent massif des burins de Noailles
(6J a 38,8 Vo). Le Rayssien poursuit ces options :
faiblesse des grattoirs (4,6 i 77,3 %), fr6quence
6levee des burins (45b a 69,1 To), principalement
sur troncature retouch6e (27A a 52,6 Vol, alors que
les pointes de la Gravette sont touirurs faibles (O0
a 6,9 %). Toutefois, on constatera le remplacement
des burins de Noailles, encore pr€sents i quelques
exemplaires (0,0 a 9,1 Vo\,pr les burins du Raysse
(0,9 al6A %r.

La filiation entre le Noaillien et le Rayssien
est 6tablie i l'abri Pataud : burins de Noailles dans
la couche 4 inf., burins du Raysse dans la couche 4
sup. et coexistence des deux outils dans la couche 4
moy., (David, 1985 ; Movius et David, 1970). Cefte
succession chronologique et stratigraphique est
confirm6e par les datations absolues qui situent le
Noaillien entre 253fi) et 26900 BP et le Rayssien
entre 255fi) et 25100 BP. Ce remplacement, li6 i
une 6volution technologique visant au m€me
rdsultat (production en s6rie de microlamelles), va
A l'encontre des conclusions de H. Laville et I.Ph.
Rigaud (les trois groupes, i Gravettes, i burins de
Noailles, I burins du Raysse, seraient des
sp6cialisations fonctionnelles des sites), et
d6montre la succession stratigraphique, et donc
chronologique, des trois facibs (Gravettien
indiffdrencid, Noaillien et Rayssien), (David, 1985;
Laville et Rigaud,1973; Movius et David, 1970).
kLaugtrim.

Avec le laugdrien, on assiste i un nouveau
changement : diminution des grattoirs (6p e rcA
%) et des burins (2O1 d 41,8 Vo), principalement sur
troncature retouchde (5,7 a 24F 7o'), au profit des
pointes de la Gravette (0p a 25,0 7o) et des lamelles
i dos (0,0 A37,0 Vo). La variabilitd interne conduit i
d6gager deux types, la phase A voyant la
supdriorit6 des burins sur troncature retouch6e
(10, a 245 Vo) sur les burins diddres (3,6 a 175 V")
et la phase B leur 6quivalence (Bd : 10,2 d,25,6 Vo -
Bt : 5,1 e ni Vo). D'autres indices, comme la
d6croissance des pointes de la Gravette (resp. 0B i
25,0 et 5,2 a 14,7 7o) et des burins sur troncature
retouch6e (resp. 10,3 a 24,5 et 5,1 I 23,3 7o), la
croissance des burins (resp. 2Q1 i 336 et 31,0 n 41,8
%) et des burins diEdres (resp. 3,5 i 115 et 10,2 i
8,5 %, et l'apparition des larres retouch6es dans le
type B (3A A,14,4 7o), montrent que le laug6rien
s'engage dans un processus conduisant au
Protomagdal6nien.

Iz Protottugdalmien.

Le Protomagdaldnien termine le cycle
gravettien et apparait comme l'aboutissement
ultime de cette 6volution. Il se caractdrise par un
equilibre typologique voyant la sup6riorit6 des
burins (39^8 a 52,7 Vo) sur les grattoirs ('1.,7 d 12,6 Vo)
et des burins diddres (23,9 a 35,7 Vo') sur les types
sur troncature retouch6e (43 e 74,3 7o), la raret6 des
pointes de la Gravette (0,0 a 108 7o), l'atrondance
des lames retouch6es Q,A a 265 7o) et des lamelles
i dos (6,7 A 70,8 Vo). Si certains ont soutenu une
hypothdse de continuitd entre le Protomagdaldnien
et le Magdal6nien, le modble de l'origine
gravettienne du Magdal6nien n'est pas acceptable
en France, du fait de l'absence de sites dans la
periode 20000-17500 BP occupee par le Solutr6en et
le Badegoulien, (Bosselin et Djindjian, 1988 ;
Rigaud,1983).

Conclusbn.

En conclusion, le moddle 6tabli par D.
Peyrony dans les ann6es 1930 se r6vble, i la
lumibre des recherches r6centes compl6t6es par les
donn6es de la pal6oclimatologie et les datations
absolues, bas6 sur une mauvaise interpr6tation des
stratigraphies. L'ant6riorit6 des industries i
pointes de la Font-Robert sur celles i pointes de la
Gravette et l'&luivalence des stades IV et V2 de la
chronologie "classique" a 6t6 d6montr6e. Cette
nouvelle lecture de la stratigraphie de la Ferrassie
supprime la double lacune existant entre les
niveaux i pointes de la Gravette et ceux i burins
de Noailles. Par ailleuts, le Pirigordien V3 se
structure en deux facibs se caract6risant par les
variations du couple burin de Noailles - burin du
Raysse. Son originalit6 par rapport aux ensembles
qui pr6cddent ou qui suivent doit €tre signal6e. Le
Laug6rien rnontre une 6volution continue jusqu'au
Protomagdaldnien qui, dans l'rltat actuel des
connaissances, termine le cycle gravettien en
France.

VIII. LE CADRE PALEOCUMATIQUE.

Qrp.w pLta! igrnph i e- du g-end. nhri.de. I a E.crr assie.'

Le grand abri de la Ferrassie constitue un
site majeur pour la compr6hension du
Pal6olithique sup€rieur. Les fouilles rdcentes de H.
Delporte ont permis de pr6ciser la stratigraphie et
la nature des industries lithiques, (Delporb, 1984,
191). Les r6sultats de la sddimentologie et de la
palynologie, remarquablement corr6l6s entre eux,
ont enrichi notre connaissance sur le contexte
paleoclimatique du d6but du Wiirm III qui a 6t6
revu et corrig6 r6cemment, (Djindiian, 1992).
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L'Aurignacien I (couches K7 i K5) se
caract6rise par l'abondance des 6l6rnents
steppiques traduisant un climat froid et sec
ant6rieur i l'oscillation d'Arcy. La couche K4
(Aurignacien II ancien) est 6galement associ6e i la
fin de cet 6pisode, bien que des indices moins
rigoureux et plus humides apparaissent.
L'Aurignacien II ancien (couches I€ et K2) voit la
r€gression des types froids parall€lis€e avec la
premibre partie de l 'oscil lation d'Arcy.
L'Aurignacien II r6cent (couches f, 13 et 12) montre
une l6gbre d6gradation de ces conditions dans la
seconde partie de l 'oscil lation d'Arcy.
L'Aurignacien III (couches H et I1) est marqu6 par
une importante ddt6rioration du climat dans la
phase rigoureuse comprise entre les oscillations
d'Arcy et de Maisidres. L'Aurignacien IV enfin
(couches E, F et G) voit la mise en place d'un dimat
temp6r6 caract6risant l'oscillation de Maisibres.

Le Fontirobertien (couche D2-D3) est
associ6 i un climat trbs froid et trbs sec marqu6 par
un fort recul du taux de boisement (AP = 72 Vo).
Les 6l6ments steppiques, les cichori6es, les
hdliophiles et les dboulis cryoclastiques abondent
bien que la faune, dominee par Cervus Elaphus, ne
permette pas de conforter ces tendances. F.
Delpech interprbte cette conhadiction en terme de
r6colte s6lective du gibier, (Delpech, 1983, p.52).
I-e Fontirobertien de la Ferrassie se situe donc dans
la phase climatique froide comprise entre les
oscillations de MaisiEres et de Tursac.

Le Gravettien indiff6renci6 (couche C4-D1)
se situe i la fin de cette p,6riode froide, bien que le
taux de boisement croisse sensiblement (AP = 17 et
37 Vo pour la couche Dl et la couche C4). Les
6l6ments steppiques sont encore prdsents alors que
les cyp6rac6es, les hygrophiles et les gramindes
r6apparaissent. La s6dimentologie confirme une
attribution i la fin de la phase froide pour la
couche Dl et au d6but de l'oscillation de Tursac
pour la couche C4, en accord avec l'abondance
d'Equus Hydruntinus et de Cervus Elaphus dans
la faune.

Le Noaillien (couche 83-84) est situ6 dans
l'oscillation temp€r6e de Tursac (couche B1-C4).
Mis i part la couche 85 qui se singularise par une
tendance plus rigoureuse (AP = 18 Vo), on assiste i
une augmentation des arbres (AP = 4l Vo en M), au
d6veloppement des gramindes, des cyp€racees et
des fougbres et i la disparition des 6l6ments
steppiques, en accord avec la s6dimentologie.

Chrnnostr.ati$aphi e- de.llehri. da. E rct as,

L'Aurignacien I de I'abri du Facteur se
situe dans une phase froide ant6rieure i
l'oscillation d'Arcy. L'Aurignacien II ancien
(couches 19 et 20) voit l'€tablissement d'un climat

moddr6 dans la premi0re partie de l'oscillation
d'Arcy. Apr0s une lacune correspondant I
l'Aurignacien II r6cent absent ici, les couches 18 i
15 contiennent des €l€ments steppiques qui, en
acrord avec l'atFibution supposde i l'Aurignacien
III, suggErent un contexte froid compris entre les
oscillations d'Arcy et de Maisibres.

La couche 15 "aurignaco-p€rigordienne"
est attribu6e par F. Djindjian i un mElange
d'Aurignacien IV et de Gravettien, (Djindjian,
1992). Elle voit la rdgression des dl€ments
steppiques au profit des indicateurs temp6rds.
L'industrie 6tant un m6lange, il convient de
proposer une nouvelle interpr6tation : d6p6t de
l'Aurignacien IV au cours de la premiEre pa.rtie de
l'orillation de MaisiEres, ravinement i la fin de cet
6pisode temp€r6 et humide et installation des
gravettiens lors de la pdriode froide suivante. Cela
explique la coexistence des t6moins temp6r6s,
contemporains de l'Aurignacien IV, et steppiques,
contemporains d'un Gravettien i ddfinir.

Les couches 12 e 14, qui liwent quelques
pidces d'allure gravettienne, voient le retour d'un
climat trbs froid et trbs sec : 6boulis cryoclastiques
nombreux, taux de boisement faible et abondance
des cichorides et des 6l6ments steppiques. Le
Gravettien (indiff6rencid ?) de l'abri du FacEur se
situe dans une phase froide comprise entre les
oscillations de Maisidres et de Tursac.

Avec le Noaillien (couches 11 i 9), une
nouvelle tendance climatique s'instaure : s6diment
fin et alt6r€, croissance du taux de boisement, des
gramin6es et r6gression des cichori€es. Par ailleurs,
la prdsence de Clethrionomys glareolus (le
campagnol roussitre) confirme ces options. Le
Noaillien de l'abri du Facteur est conEmporain du
climat temp6r6 de l'oscillation de Tursac.

Les stratigraphies de la Ferrassie et de
l'abri du Facteur apparaissent donc parall0les et
sensiblement synchrones. Les industries lithiques
rencontr6es, appartenant I des faci0s semblables,
se situent dans des contextes pal6oclimatiques
similaires.

ChronopLreti$nphie.dc.li-ehri.Petsud.

Dans une synthdse sur l'Aurignacien, F.
Djindjian a repris les donn6es pal6oclimatiques de
l'abri Pataud et a propos€ une nouvelle
intierpr,dtation de la stratigraphie, (Djindiian, 1992).

La position de l'oscillation d'Arcy a 6t6
estim6e dans les couches 7 et 8, en accord avec
l'attribution des industries i l'Aurignacien II
ancien (couche 8) et r6cent (couche 7), et au
contraire de W.R. Farrand qui la reconnait dans
l'6boulis l0 / ll, (Bouchud, 1975 ; Farrand, 1975).
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En cons&1uence, l'Aurignacien I (couches 14 a 9)
est situd dans l'6pisode froid ant6rieur. La phase
froide comprise entre les oscillations d'Arcy et de
MaisiEres est occup6e par l'Aurignacien III (couche
6/7). F. Djindjian note un m6lange des facils II
r6cent et III qui explique les caractbres climatiques
de la couche 7, certains foyers 6tant attribu6s i
l'Aurignacien II r6cent (temp6rd), d'autres i
l'Aurignacien III (plus froid), (Djindjian, 1992, p.
39). L'oscillation de Maisidres ne montre pas de
p6dogenBse claire. La pr6sence dans l'6boulis 5/5
d'une s6rie lithique pauvre dans laquelle se
rencontrent des 6l6ments inconnus i l'Aurignacien
III suggbre des indices d'un niveau Aurignacien
IV. En consdquence, et en accord avec l'attribution
Aurignacien IV = Maisidres i la Fenassie, il est
logique de penser que l'oscillation de Maisidres se
situe, i l'abri Pataud, dans l'6boulis 5/5.

La p6dogendse rencontr€e dans l'6boulis
3/4 et au sommet de la couche 4 permet de
reconnaitre l'oscillation de Tursac, synchrone du
Noaillien et du Rayssien.

En consdquence, le Gravettien indiff6renci6
(couche 5) est associ6 i un contexte froid compris
entre les p6riodes de r6mission climatique de
Maisidres et de Tursac, bien que l'on remarque les
restes d'un 6pisode plus doux i la base, i mettre
peut€tre en rapport avec l'oscillation de Maisidres
prdsente dans l'6boulis 5/6.

Enfin, le Laug6rien (couche 3) et le
Protomagdal6nien (couche 2) voient le retour d'un
climat trEs rigoureux post6rieur i l'oscillation de
Tursac, sans trace aucune du "r6chauffement de
Pataud", (Bouchud, 1975 ; Fanand,7975 ; Movius,
Dn).

Chrmo;Lr.sfigrnphie du.Roc dp. Cpxtba

Au Roc de Combe, F. Delpech soulCve le
problbme de la concordance des niveaux
arch6ologiques et des couches de la shatigraphie,
(Delpech, 1983, p. 41). De m€me, H. Laville
souligne : "En l 'absence des arguments
habi tuel lement  ut i l is6s,  ceux d 'ordre
morphologique en particulier, nous observons une
certaine prudence dans l'interpr6tation de
l'intensitd et des modalit6s d'intervention des
diff6rents facteurs climatiques qui ont particip6 i
l'6laboration de ces d6p6ts", (Laville, 1975,pp.231-
232). C'est pourquoi il subsiste toujours des
incertitudes sur l'interpr6tation pal6oclimatique de
ces niveaux.

L'Aurignacien I (couches 9 et 7) est plac6
dans un dpisode climatique froid et sec. I,e niveau
9, interstratifi6 avec le ChAtelperronien, se situe
dans la phase d'instabilitd suivant l'interstade
Wiirm II/ilI, et la couche 7 dans les premiers froids

wiirmiens. L'Aurignacien II ancien (couches 5a et
5b) voit l'6tablissement du climat plus ddment de
la premiEre partie de l'oscillation d'Arcy.
L'Aurignacien II r6cent est absent ici. Toutefois, le
mince 6boulis 5/5, vraisemblablement lessiv6,
semble correspondre i la fin de cet 6pisode. Avec
la couche 5, apparait la premibre contradiction. Les
donndes de la faune la placent dans un
environnement froid. Ia microfaune contient des
6l6ments tempdr6s et froids. Pour la
sddimentologie, certains secteurs livrent une forte
proportion d'6boulis cryoclastiques, d'autres un
s6diment fin. En consdquence, il subsiste une
incertitude quant i l'attribution de l'Aurignacien
IV du Roc de Combe (couche 5), qui pourrait
toutefois trouver place dans une oscillation de
Maisidres peu marqu6e, partiellement vidang6e ou
mal appr6ci6e i la fouille.

La forte diminution des dboulis
cryoclastiques et l'augmentation des processus
d'altdration de la couche 4 montrent une
occupation du Gravettien indiff6rencid lors d'un
6pisode temp6r6. Toutefois, la pr6sence de
Microtus gregalis et l'abondance de Rangifer
Tarandus indiquent un climat plut6t froid ccmpris
entre les oscillations de Maisibres et de Tursac. Le
problCme des subdivisions stratigraphiques,
soulevd pr€c6demment, ne perrnet pas de trancher,
m+lgr6 une tendance froide d6ji reconnue i la
Ferrassie, i l'abri du Facteur et i llabri Pataud.

"L'alt6ration dont a 6t6 l'objet la couche 3
ne permet pas de qualifier prdcisdment le climat
contemporain de sa formation", (laville, 1975, p.
232).Par contre, le Noaillien de la couche 2 montre
une granulom6trie assez fine, l'importance des
ph6nom0nes de lessivage et l'existence du loir et
du l6rot, d6jA prdsents dans la couche 3. Il est donc
raisonnable de penser que le Noaillien (couches 3
et 2) est i rapprocher de l'oscillation douce de
Tursac, malgr6 les r6serves Emises pr6c&lemrnent.

Enfin, le Laugerien (couche 1) voit le retour
des processus de gdlivation associds i une faune
dans laquelle les 6l6ments tempdr6s sont absents. Il
se situe donc au d6but du pl6niglaciaire.

Chrstra pLreligrnphie du.F kgol et l.

L'Aurignacien I (couche XI) montre
l'importance des 6l6ments steppiques, r6v6lant une
phase froide ant6rieure i l'oscillation d'Arcy qui
n'est pas visible ici, en accord avec l'absence de
l'Aurignacien II ancien et r6cent. L'alt6ration
superficielle de la couche X pourrait toutefois
repr6senter les restes de cet dpisode vidang6.
L'Aurignacien III (couches VIII et IX) est constitu6'
d'6boulis cryoclastiques de forte dimension.
Contradictoirement, la faune ne permet pas de
retrouver cette tendance rigoureuse. Il se situe
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vraisemblablement dans la periode froide comprise
entse les oscillations d'Arcy et de Maisibres, cette
derni0re, contemporaine de l'Aurignacien IV,
nl6tant plus visible (vidang€e ?).

Form6e de produits cryoclastiques, la
couche VII pr€sente une forte variabilit6 texturale :
abondance des blocs i Ia base et des dboulis au
sommet. La faune est temp€r6e : domination de
Cervus Elaphus, prdsence de C-apreolus Capreolus
et d'Equus Hydruntinus. La microfaune voit la
r6duction des espbces temper6es (Mulot et L6rot)
et l 'augmentation des rongeurs "froids"
(Spermophile, Microtus gregalis, Microtus ratticqs),
(Delpech,1983, p.61).

Dans la couche VI, les 6boulis
cryoclastiques diminuent bien que H. Laville
signale "des alternances gel-d6gel r6p6t6es",
(Laville, 1975, p. 297). La faune traduit une
ddt6rioration du climat : abondance de Rangifer
Tarandus et diminution de Cervus Elaphus,
(Delpech,1983, p.51).

En cons&1uence, le Gravettien indiff6rencid
(couches VII et VI) du Flageolet I se situe
vraisemblablement, malgr6 les incoh6rences des
donn6es pal6oclimatiques, dans un contexte froid
compris entre les oscillations de Maisibres et de
Tursac.

La couche V voit l'importance des 6boulis
cryoclastiques i la base, devenant de plus en plus
rares au sommet. La faune indique un climat
temp6r6 (Sus Scrofa), malgr6 l'abondance de
Rangifer Tarandus.

La couche IV est constitude d'un sddiment
fin dans lequel les €boulis et les cailloux sont
absents. La tendance temp6r6e et hurnide est
confirm6e par une alt6ration du s6diment. A
l'inverse, la faune et la microfaune sont trds
froides, (Delpech, 1983, p.59).

Comme pour le Gravettien indiffdrencid, le
climat contemporain du Rayssien du Flageolet I
(couches IV et V) n'est pas connu de manibre
certaine. Toutefois, la prdsence continue d'espdces
tempdr€es permet de proposer, en accord avec le
caractEre "temper6-frais" suppos€ par H. Laville,
une attribution i l'oscillation de Tursac, comme i
l'abri Pataud, (Iaville, 1975, p. 28&289').

Enfin, les rdsultats s6dimentologiques
concernant la couche I-III ne sont "pas
suffisamment avanc6(s) pour que nous soyons
affirmatifs", (Laville, 1975, p. 291). Toutefois,
l'abondance de Rangifer Tarandus, la pr6sence de
Microtus gregalis, de Microtus ratticeps et de
Dicrostonyx torquatus (Lemming i collier)
suggdrent une reprise des conditions steppiques,

malgr6 la fr6quence de Cervus Elaphus. Le
Laug€rien du Flageolet I se situe sans aucun doute
au d6but du pl€niglaciaire.

. Chrw.a str.qtigrwhie. du lr.ou. de.h.Chiur e,

L'Aurignacien I (couches 13 et 14) voit
l'abondance des produits steppiques traduisant un
climat froid imm6diatement ant6rieur a
l'oscillation d'Arcy. Les couches 11 et 12, i la limite
de l'Aurignacien I et de l'Aurignacien II ancien,
groupent des caractOres rigoureux et des caractbres
plus mod6r6s. En accord avec l'attribution
arch6ologique, il pourrait prendre place i la fin de
cet 6pisode. froid ou i l'extr6me d6but de
l'oscillation d'Arcy. L'Aurignacien II ancien
(couche 10) montre une position pal6oclimatique
dans la premidre partie de l'oscillation d'Arcy. Si
les dboulis cryoclastiques sont nombreux par la
suite, on peut penser i un lessivage partiel au
cours de la seconde partie de l'oscillation d'Arcy,
expliquant ainsi l'absence de l'Aurignacien II
r6cent ici. L'Aurignacien III enfin (couches 8 et 9)
voit le retour des conditions steppiques
contemporaines de la phase froide comprise entre
les oscillations d'Arry et de Maisidres.

Le Gravettien indiffdrenci6 (couche 7) voit
la domination de Rangifer Tarandus dans la faune,
malgr6 la prdsence d'un reste de Capreolus
C-apreolus qui constitue un bien faible indice d'un
contexte 6ventuellement mod6r6. A ce sujet, R.
Arambourou et P.E. fude signalent "un niveau
manifestement ruissel6 s6pare le demier habitat de
l'Aurignacien du premier du Pdrigordien
sup€rieuy'', (Arambourou et Jude, 1964, p. 98). Cela
nous incite i y voir le reflet de l'oscillation de
Maisibres, vidang6e ici, et i proposer une
attribution du Gravettien indiff6rencid i la fin de la
periode froide inter Maisidres-Tursac, quelques
lambeaux de l'oscillation de Maisidres se
rehouvant i la base du Gravettien indiffdrenci6.

La reprise des manifestations de g6livation
se rencontre dans la couche 6 st6rile. Enfin, les
niveaux sup6rieurs (couches 5 e 1), attribuds au
Laug6rien, montrent une forte proportion de
plaquettes alors que les 6boulis apparaissent en
d6faut notable. [a question reste donc pos6e entre
une attribution i la fin de l'oscillation douce de
Tursac ou au d6but du pl6niglaciaire, la seconde
hypothlse semblant toutefois la plus waisemblable
sur la base de l'dtude paldoclimatique des autres
stratigraphies du SudOuest (abri du Facteur, abri
Pataud, le Roc de Combe, le Flageolet I).

Canclueion

Le Fontirobertien de la Ferrassie (couche
D2-D3) se situe dans une phase climatique trds
froide et trbs sEche qui, en accord avec la
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chronostratigraphie des industries qui le pr6cddent
ou qui lui succAdent, prend place entre les
oscillations temp6r6es de Maisidres et de Tursac.
Aux Vachons (couche 3), l'abondance du renne, du
cheval et des 6boulis cryoclastiques ne contrdit
pas c€tte attribution.

Le Gravettien indiff6rencid se situe dans la
mOme phase froide et sbche comprise entre les
oscillations de MaisiBres et de Tursac i la Ferrassie
(crcuche D1), i l'abri du Facteur (couches 15 a 12), a
l'abri Pataud (couche 5) et au Flageolet I (couche
VII). Une composante un peu moins rigoureuse,
traduisant Ia fin de cette 6pisode froid ou l'extr€me
d6but de l'oscillation de Tursac, est toutefois
visible i la Ferrassie (couche C4), au Roc de Combe
(couche 4) et au Flageolet I (couche VI). Dans
d'autres sites, l'ambiance steppique est sugg6r6e
aux Vachons (crcuche 4), i Maldidier (couche 3), i
Iaraux (couche 5), i la Bouverie (couche 6), i la
Bergerie n St G€ry (couche 2), i l'abri Peyrony
(couche C1-C2), i Roquecave (couche E), i la
SalpetriEre (couche l2-13r, au Roc de Gavaudun
(couche I st6rile) et au Bast6 (couche 2a). Il existe
cependant une exception A cette corr6lation : la
couche 7 du Trou de la Chbvre, sur la base des
€tudes sddimentologrques, bien que la faune soit
froide et peut4tre la couche 5 de l'abri des Battuts
(Pnigordien V2), dont la faune est essentiellement
constitu6e de cerf et de sanglier.

Le Noaillien et le Rayssien sont associ6s i
un contexte doux et humide parall6lisd avec
l'oscillation de Tursac i la Ferrassie (couche BIB4),
i l'abri du Facteur (couches 10 et 11), i l'abri
Pataud (couches 4 et3/4), au Flageolet I (couche
IV) et au Roc de Combe (couche 2). A l'inverse,
l'attribution est plus douteuse au Roc de Combe
(couche 3) et au Flageolet I (couche V) on
coexistent des 6l6ments temp6rds et plus
rigoureux. D'autre part, la tendance douce et
humide est visible au Raysse, i Laraux (couche 3),
au Roc de Gavaudun (couche II), i l'abri des
Bathrts (couches 7 et9l, i Arcy sur Cure (grotte du
Renne, couches VI et V), i la Bergerie A St G6ry
(couche 1), aux fambes (couches 3 et 2), i l'abri
Peyrony (couche 81,-8.2), i Roquecave (couche Dl-
D2) et peut-Otre i Maldidier (couche 2). En
cons&1uence, la corrdlation est bien 6tablie, malgr6
quelques variabilit6s qui peuvent trouver une
explication partielle dans les techniques de
prdlbvement des 6chantillons ou dans une
mauvaise appreciation de la stratigraphie lors des
fouilles.

Le Laug6rien se rencontre au cours de la
transition Tursac/pl6niglaciaire ou au d6but du
pl6niglaciaire trbs froid et trbs sec i l'abri Pataud
(couche 3), au Roc de Combe (couche 1), au
Flageolet I (couche I-I[), au Trou de la Chbvre
(couches 1 a 5) et i Laugerie'Haute Est (couches 40

et 42). Des indices rigoureux sont 6galement
visibles i la Bouverie (couche 4), aux Vachons
(couche 5), au Roc de C-avart, au Roc de Gavaudun
(couche III) et i Roquecave (couche C1-C2). Par
contre, la couche 5 de la Bouverie est parall6lis6e
avec un climat temp6r6 synchrone de l'oscillation
de Tursac. Mais peut€tre s agit-il d'un ph6nomdne
i relier i une diffdrence de latitude avec le
P€rigord ?

Le Protomagdal6nien de l'abri Pataud
(couche 2) et de laugerie'Haute Est (couches 36 et
38) se situe 6galement dans le pl6niglaciaire alors
qu'au Blot, les analyses s6dimentologiques
tendraient i prouver un contexte temp6r6
synchrone de l'interstade Wtirm IIIIIV (l'ex-
interstade de Laugerie, mais fait-il accepter c€tte
conclusion ?).

En conclus ion,  et  comme pour
l'Aurignacien du P6rigord, il existe une trls forte
corr6lation entre le contexte pal6oclimatique du
ddbut du Wiirm III et les industries lithiques
prdhistoriques qui lui sont associ6es (figure 9) :
Fontirobertien et Gravettien indiff6renci6 dans la
phase froide comprise entre les oscillations de
Maisibres et de Tursac, Noaillien et Rayssien dans
l'oscillation temp€r€e de Tursac, Laug6rien et
Protomagdal6nien dans le pl6niglaciaire,
(Djindjian, 1992). Les quelques contradictions ou
irr6gularit6s que nous avons constat6es peuvent
6tre expliqu6es par le manque de pr6cision des
m€thodes utilisdes, la sp€cificit€ lithologique etlou
s{Cdimentologique des sites analys6s, les erreurs
effectuees lors des pr6ldvements ou des decalages
li6s au contexte geographique (altitude et latih.rde
des sites).

IX. SYNTHESES REGIONALES DU GRAVETTIEN
FRANqATS.

Le nouveau moddle stratigraphique du
Gravettien frangais, qui met principa.lement en
6vidence l'ant6riorit6 des industries d pointes de la
Font-Robert sur celles i pointes de la Gravette
seules et l'6quivalence entre les stades IV et V2 de
la chronologie de D. Peyrony, a 6t6 6tabli
essentiellement d'aprbs les donndes provenant du
Sud-Ouest de la France (P6rigord, Agenais,
Quercy, Poitou-Charente).

I l convient alors, pour conforter
pleinement ce moddle i l'6chelle du territoire
frangais, de v6rifier l'ad6quation du sch6ma
stratigraphique 6tabli en P6rigord aux donn6es
provenant des autres r6gions, r6put6es moins
riches.

En Provence orientale, le cycle gravettien
est connu en stratigraphie A la Bouverie et dans les
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grotes de Grimaldi (Les Enfants), (Escaloru 1966;
Escalon et Onoratini,7976 ; Onoratini, 1974, 1979,
1982; Onoratini et Da Silva, 1978).

A la Bouverie, la stratigraphie montre la
succession Gravettien indiffdrenci6 - Noaillien
('htypique" i nombreuses pointes de la Gravette et
rares burins de Noailles) - Laugdrien, dans un
contexte pal6oclimatique successivement
rigoureux (couches 6A/68 et 6D : inter Maisi0res-
Tursac), temp6r6 (couche 5Al58 : oscillation de
Tursac) et de nouveau froid (couche 4 :
pl6niglaciaire).

A la grotte des Enfants, un Gravettien
indiff€renci6, m6lang6 A l'Aurignacien (couches H
et I), se situe dans une phase clirnatique
rigoureuse. Il est surmont6 par un foyer de
Pdigordien V3 i rares burins de Noailles (couche
G), dans un contexte tempdr6 parall6lisd avec
l'oscillation de Tursac. Enfin, l'Ardnien ancien de la
couche F voit le retour des conditions rigoureuses
du pl6niglaciaire.

Le Laug6rien se rencontre 6galement en
grotte i la Baume Pdrigaud, dans une phase
climatique froide.

Des donn6es compl6mentaires sont
fournies par la pr6sence d'un Gravettien
indiff6rencid en plein air aux Luchons et aux
Gachettes, dans un contexte froid, d'un Noaillien
au Maltemps, i la Cabre (i rares burins de Noailles
et nombreuses pointes de la Gravette) et au
Gratadis (i burins de Noailles dominants), dans un
contexte temp6r6 et d'un Laugdrien I Bernucen,
dans un conExte de nouveau froid.

La fin du pl€niglaciaire se caract6rise par
l'apparition de facids dpigravettiens voyant la
r6duction des burins, le raccourcissement du
support des grattoirs et le foisonnement des
lamelles i dos et des lames appoint6es : Proto-
Ar6nien i la Bouverie (couche 3), Ar6nien ancien A
Raynaude 1 (couche 9) et Ar6nien moyen i la
Bouverie (couches lG-lH et 1I-1N), i la Baume
Bonne eti Raynaude 1 (couches 6et7), industries
qui sortent du cadre de cette 6tude.

La succession stratigraphique des
diffdrents facibs gravettiens de la Provence
orientale est donc semblable i celle reconnue dans
le SudOuest de la France, au moins jusqu'au d6but
du pldniglaciaire ori l'Epigravettien (Ar6nien,
Bouv6rien) se d6veloppe et remplace ici totalement
le Protomagdal6nien, le Solutr6ery le Badegoulien
et le Magdaldnien absents.

En Provence occidentale (Vaucluse), le
Gravettien n'est pas connu. On signale cependant

des niveaux "Tardigravettien ancien"
(Epigravettien) A pointes I face plane I Font
Pronquitre ou I cran i Chinchon, (Livache 1976).

Dans le Languedoc oriental et la basse
vall€e du Rh0ne, Ia stratigraphie de r€f6rence est
la grotb de la Salp6triEre, (Bazile, 1977,7981,1983,
1989 ; Brochier,7978; Escalon de Fonton, 1966 ;
Escalon de Fonbn etBazile,l976).

Les fouilles de M. Escalon de Fonton dans
le Grand T6moin ont mis en 6vidence deux
niveaux gravettiens : un niveau 32.A (industrie
pauwe attribu6e au P4rigorilim IV = 14A Porche
Centre ?) situd dans un contexte rigoureux
(Microtus Gregalis et Microtus Arvalis), et un
niveau 30.O, sus.jacent (microgravettes, fl6chettes,
pointes i cran, burins sur troncature retouch6e,
p€donculees = l2B Porche Centre ?), entre des
niveaux aurignaciens "classiques" et un
"Aurignacien terminal" sous-jacent au Solutr6en
(couche 30.8 a 30.M).

Les fouilles de F. Bazile, situ&s dans la
partie Centre Ouest, ont retrouv6 le Gravettien
dans l'unique niveau El, en environnement
pl€niglaciaire attribu6 au Ptrigorilim Vl (225,30 t
350 BP [MC-2450]).

Les niveaux "d'Aurignacien terminal"
(couches 30.M a 30.8 des fouilles M. Escalon de
Fonton et couche C des fouilles F. Bazile), en
mvironnement pl6niglaciaire (entre 20500 t 410 BP
ll,y-18031 et 22750 I 410 BP [MC-23891),
correspondent plus vraisemblablement i une
industrie du Gravettien final i compa.rer avec les
industries probmagdaldniennes.

Les crues sucressives du Gardon, du d6but
de l'oscillation d'Arcy i la fin de l'oscillation de
Tursac, ont vraisemblablement perturtr6 ou
vidangd les industries aurignaciennes et
gravettiennes laiss6es par leurs occupants pendant
cette p6riode.

Toutefois, l'absence de publication
d'ensemble, les incertitudes sur les corr6lations
entre les diff6rents locus de la Salp6tri0re (Grand
T6moin, Porche Centre, Centre Fond, ...) et la
faiblesse des sdries lithiques recueillies ernp€chent
une diagnose pr6cise de ce site. En cons6quence, il
est encore trop 6t pour proposer une comparaison
entre le Languedoc oriental et le SudOuest de la
France.

Les autres sites de la r6gion montrent
l'existence peut{tre d'un Gravettien indiff€renci€
sur la station de plein air du Bouzil (St Thom6,
d'un Gravettien local, restant i d6finir plus
pr6cis6ment, poss6dant des pointes de la Gravette,
des microgravettes, des fl6chettes, des pointes i
soie (non assimilables i des pointes de la Font-
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Robert) et de rares burins de Noailles ou "para-
Noail les" (grotte de Pdques, grotte des
Marronniers (St Rembze), le Figuier, le Bois des
Brousses, Oullins, la Balauzibre, abri des Pecheurs
et la RouviEre) et d'un Laug6rien i la VerriEre,
(Bazile, 1977, 1987, 1989 ; Combi er, 1967 ; Escalon
de Fontory 1956; Escalon de Fonton etBazile,1976
; Onoratini et Combier, 1991 ; Ravoux et Bazile,
796n.

Dans le Tarn, la stratigraphie de r6f6rence
est l'abri des Battuts i Penne, (Alaur 1959,1973).

Il est ais6 de reconnaltre, dans la
description des couches donnee par le fouilleur, les
facids du Gravettien indiff6renci6 (couche 5 :
Phigordim V d nombreusa pintes de la Graaette et
6l6ments tronqu& Wiques), du Noaillien, malgrd la
pr6sence de pointes de la Font-Robert (2 ex.) et
d'6l6ments tronqut6s (\,2 Vo) dans ces niveaux
(couches 6 et7 : P4rigorilien V3 d nombrarx burins de
Noailles), du Rayssien (couche 9 : P|rigordien
supdrieur tardif d burins d'angle sur troncature
retouchdp et quelques burins ile Noailla) et peut€tre
du Laugdrien (couche 12:. P4rigordien supdrieur
tardif aoec quelqua buins de Noailla), succession qui
sera ddfinitivement confirmee par une publication
plus pr6cise de l'ensemble du site.

En consdquence,  la  succession
stratigraphique rencontr6e i l'abri des Battuts est
en accord avec celle reconnue dans le SudOuest :
Gravettien indiff6renci6, Noaillien, Rayssien et
laugdrien.

Dans les Pyr€n€es orientales (bassin de
l'Aude et Roussillon), le Gravettien i pointes de la
Gravette se rencontre i la Crouzade, avec des
fl6chettes (couche 2 de E. Genson), ou sans
fl6chettes (couche 10 de Ph. H6l6na), et peut€tre a
Bize (couche 6), m6lang6 i l'Aurignacieru (Buisson
et Delporte, 1989 ; Sacchi,1986).

Dans la partie centrale de la chaine
pyr6ndenne, un Gravettien indiff6renci6 a 6t6
reconnu i Gargas (couche 5), (Breuil et Cheynier,
1958 ; Buisson et Delporte, 1989 ; Clottes, 1976 ;
Delporte, 1983). Le stade le mieux repr6sent6 est le
Noaillien, bien que cette attribution repose
essentiellement sur des s6ries lithiques pauvres
dans lesquelles se rencontrent quelques burins de
Noailles : le Portel (couche B), Carane 3, T&rul6, les
Rideaux (couche D), Gargas (couche 5), le Tartd
(couche 4b), le Tuto de Camalhot. Seul le site
d'Enldne, fouill6 r6cemment, a fourni une s6rie
lithique abondante, datee de l'oscillation de Tursac
(24&0! 350 BP [Gif{655]), (Clotte+ 1976). Enfin,le
laug6rien est pr6sent au Tart6 (couche sup6rieure
= couche 4a d'aprEs N.C. David, 1985, p. 303), dans
un 6pisode climatique rigoureux, (Breuil et
Cheynier, 1958 ; Buisson et Delporte,1989 ; Clottes,

'197 6 ; Y 6zian, 1970, 197 2).

Dans les Pyr6n6es at lant iques,  le
Gravettien indiff6renci6 est peut€tre pr6sent dans
le pauvre niveau 2a du Bast6. Les recherches
actuelles de H. Delporte confirment la pr6sence de
ce facibs i Brassempouy, sous-jacent au Noaillien
et i une industrie "€volu6e" qui rappelle le
Laug6rien ou le Protomagdal6nien (Delporte,
communication personnelle). Le Noaillien est
abondant, dans un facibs A nombreuses pointes i
dos et plus rares burins de Noailles, i Isturitz
(couche IV), i Gatzarria (couche cbcs), i la grotte
L6zia A Sare, i Brassempouy, i Bolinkoba (couche
F ou VI) et peut{tre i Teircis les Vignes. Il est suivi
en stratigraphie d'un Laug6rien a Isturitz (couche
IIIb), a Gatzarria (couche cbs) et i Brassempouy (cf
supra), (Arambourou, 1976; Buisson et Delporte,
1989 ; Chauchat, 1968, 1973 ; Clottes, 1976 ;
Iaplace, 1966 ; Passemard,194; St P€rier, 1952).

Malgr6 les nombreuses tentatives de
synthdses parfois confuses et non structur6es, les
rares donndes disponibles actuellement ne
permettent pas de conforter le moddle du Sud-
Orest de la France. [a ddcouverte et Ia publication
de stratigraphies de r6f6rence est capitale pour la
connaissance du Gravettien des Pyr6n6es dont le
cadre chrono<limatique reste A 6tablir, malgr€ une
tendance froide permanente (Gargas, Isturitz,
Tart6, I-e Portel, Gatzarria).

Dans le Linousin, le Fontirobertien est
attest6 A la Font-Robert. A la grotte Noailles, M.
Andrieu et |. Dubois signalent un pauvre niveau
de P4igordien i pointa ilc b Grmtette (Poigordim IV)
sous la couche de Noaillien, (Andrieu et Dubois,
1966). Au contraire, G. Mazibre nie l'existence
d'une stratigraphie dans un site qu'il considCre
totalement remani6, (Mazidre, 7976 ; Mazibre et
Tixier, 1976). Le stade typologique le mieux
repr6sent6 est le Rayssien i Bassaler-Nord, aux
Morts, au Raysse, A Pr&Aubert et i Lacoste et
peut+tre i Th6venard et Sous-Champs, (Couchard
et Sonneville-Bordes, 1950 ; Demars,7974, 7977 ;
Mazidre, 1978 ; MaziEre et Tixier, 1,976 ; Pradel,
796r).

En Poi tou-Charente,  la  succession
Fontirobertien - Gravettien indiff6renci6 est connue
aux Vachons, dans un contexte pal6oclimatique
froid, et la succession Gravettien indiffdrencid -
Noaillien i laraux et I l'abri Andr6 Ragout, dans
un contexte pal6oclimatique rigoureux puis
devenant plus doux, (Balout, 1958 ; Bouyssonie et
Sonneville.Bordes, 1956 ; L6v6que, 1989 ; Pradel,
1980; Pradel et alii, 1979 ;Pradel et Chollet, 1950).
Au Chasseur, on rerurque la pr6sence de pointes
de la Font-Robert, de burins de Noailles, de burins
du Raysse et de microgravettes. En acrcord avec la
stratigraphie publi€e, et malgr6 l'existence
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6vidente de m6langes entre les s6ries, on peut y
reconnaitre la succession Fontirobertien (couche
A3), Noaillien ou Rayssim (couche A2) et Rayssien
ou Laugdrien (couche A1), (Balout, 1957 ;
D€Hnath, 1974, 7976 ; Ldv€que, 1989). Une
stratigraphie doit 6galement exister i I'abri
Paignon i Montgaudier oi sont signal6s des
pointes de la Gravette, des "6l6ments tronqu€s" et
des burins de Noailles (Gravettien indiff6renci6
puis Noaillien ?), (D6b€nath, 1974). Le Gravettien
indiffdrenci6 est signald au Roc de Sers, le Noaillien
i l'abri Marcel Clouet et le Laug6rien aux
Plumettes, sans autre niveau arch6ologique,
(Airvaux, 1986 ; D6b6nath, 1976). Enfin, le
Laug6rien surmonte, aprbs une lacune
correspondant i l'oscillation de Tursac, le
Gravettien indiff€rencid aux Vachons, dans le
contexte rigoureux du pl6niglaciaire, (Bouyssonie
et Sonneville.Bordes, 1 956).

Malgr6 des s€quences industrielles laissant
apparaitre des lacunes de s6dimentation etlou
d'occupation et l'anciennet6 des recherches ayant
entraind des m6langes entre niveaux ou une
mauvaise interpr6tation des stratigraphies
disponibles demandant i 6tre pr6cis€es par de
nouvelles recherches, il est possible de retrouver,
comme dans le Sud-Ouest, une succession
Fontirobertien - Gravettien indiff6rencid - Noaillien
- Rayssien - Laug6rien.

Dans les Pays de Loire, les stratigraphies
de r6f6rence manquent pour conforter le modble
6tabli dans le Sud-Ouest. On retrouve toutefois le
Noaillien i la Martinidre et au Roc en Pail, le
Rayssien aux Roches de Pouligny St Pierre et le
laug€rien dans les grottes de Saulges, (Allard,
1986 ; Allard et GrueL 1976 ; Monnier et Kayser,
1991 ; Pradel,7965).

En Bretagne, des pointes de la Font-Robert
sont signalees aux Amiets, i Coalen et au Bois du
Rocher, (Monnier et Kayser, 1991). Le site de
Plasenn al Lomm dans l'Ile de Br6hat fournit une
industrie du facids Rayssien, (Monnier, 1982).

Dans le Bassin ?arisien, le Gravettien est
abondant mais souvent anciennement fouill6. On
reconnait de manibre certaine le Fontirobertien au
Cirque de la Patrie et aux Gros Monts et le
Laug6rien au Cirque de la Patrie, i Hault le Roc et
i la Pente des Brosses, (Schmider, 1971,1983,19f!6).
la station de surface de Chamwes possMent des
burins du Raysse et des pointes de la Font-Robert
(Connet, 1991). I€ Rayssien est connu i Arcy sur
Cure, dans la grofte du Renne (couches V et VI),
dans un contexte froid (couche VI base) puis
temp,6r€ (couches VI sommet et V) (oscillation de
Tursac) et dans la grotte du Trilobite (couche 3).
Un Proto-Solutr6en (?) i rares pointes i face plane,
encore charg6 d'€l6ments gravettiens (burins sur

troncature retouchde, pointes de la Gravette), se
rencontre i Arcy sur Cure, dans la grotte du Renne
(couche IV) et dans la grotte du Trilobite (couche
4), dans un contexte froid (Proto-Solutrden et
Laug6rien m6lange ?), (Bailloud, 1953 ; Breuil, 1918
; Leroi4ourhan, 1964 ; Schmider, 1989).

Dans l'Est de la France et en Franche-
Comt6, un Gravettien ind6terminable est m6lang6
au ChAtelpenonien i Germolles, i Cuiseaux et au
Trou de la MAre Clochette, avec des s6ries issues de
vieilles fouilles dont la stratigraphie est incertaine,
(Combier, 1989 ; Desbros*,1976, 1983).

En Bourgogne et dans le bassin de la
Sa6ne, les stations de surface du Crdt du Charnier
i Solutr6 et des Vignes du Chdteau Beau i Saint
Martin sous Montaigu ont fourni indiscutablement
de l'industrie gravettienne.

A Solutr6, les fouilles de I. Combier
(Combier, 1976, 1,989) mettent en dvidence, au
dessus des niveaux aurignaciens, trois niveaux
gravettiens (de bas en haut). [.e premier, dans une
mince couche de less jaune verdAtre i microfaune
artique (Lemming), a fourni une industrie i
pointes de la Gravette. Le second, correspondant
au bien connu magma plus ou moins br6chifi6 d
o$sements de chevaux, se situe en environnement
temp6r6 (dat6 entre 27600 ! 700 BP [Ly-562] et
24050 t 500 BP ILy-3171). Le troisibme, dans une
couche i 6pais cailloutis de g6livation stratifid A
gros blocs et argile rouge, marque le retour du
froid.

Les diff6rences de composition de
l'indushie de ces trois couches ne sont pas connues
actuellement Les anciennes fouilles ont fourni une
industrie gravettienne i pointes de la Gravette et
pointes de la Font-Robert, sans burins de Noailles.

Il est impossible actuellement de conclure
par rapport au modble aquitain, mais la
stratigraphie semble contenir une succession
d'industries gravettiennes de l'interface inter
MaisiEres-Tursac, de l'oscillation de Tursac et du
pl6niglaciaire dont la publication apporterait
certainement des informations importantes sur le
Gravettien de l'Est de la France, (Chollet, 1989 ;
Combier,1989).

A la station des Vignes du ChAteau Beau i
Saint Martin sous Montaigu, l'industrie du
sondage ne r6vble ni pointes de la Font-Robert ni
burins de Noailles qui sont connus par des
ratnassages de surface, (Combier, 1989).

A la S6nestridre, H. Delporte signale la
coeistence de pointes i cran, de burins de Noailles
et de pointes de la Font-Robert, (Delporte, 1983).
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Dans la haute vallde de la Loire et en
Auvergne, les deux sites de r6'f6rence sont l'abri du
Blot en Haute-Loire et le campement de la Vigne-
Brun dans la Loire.

Le campement gravettien de la Vigne'Brun
A Villerest a fourni plusieurs habitats. L'industrie
est riche en pointes de la Gravette et en
microgravettes. I.es pointes de la Font-Robert et les
fl€chettes sont prdsentes mais rares. Les datations
(du laboratoire de Lyon) sur os br0l6s, autour de
2300G24000 BP, pounaient se rdvdler trop jeunes,
(Chollet, 1989; Combier, 1989; I-arue et alii, 1955 ;
Popier, 1981, 1982, 1983).

Le Laug6rien et le Protomagdal6nien se
rEncontrent en stratigraphie au Blog dans un facibs
microlithique d6crit avec pr€cision, (Bosseliry 1992
; Buisson, f 991 ; Delporb,7969; Virmont, 1981).

En conclusion, le modble stratigraphique
dtabli dans le Sud0uest de la France (P6rigord,
Agenais, Quercy, Poitou-Charente) est en bon
actord avec les donn6es provenant de la Provence
orientale, malgrd l'existence de l'Epigravettien
dans cette r6gion, et, avec des s6quences plus
partielles, dans le Tarn, le Limousin, le Poitou-
Charente et la Bourgogne. D'autres r6gions
frangaises sont potentiellement riches (Languedoc
oriental, Pyr6nees centrales et occidentales, Bassin
Parisien), mais l'anciennetd des recherches et la
pa.uwet6 des s6ries lithiques ne permettent pas
toujours de conclure. Enfin, en Provence
occidentale, dans le Roussillon, dans le Centre et
l'Est de la France, en Bretagne et en Auvergne, les
sites arch6ologiques sont trop rares pour tenter
actuellement une synthbse rdgionale sur le
Gravettien, d'autant plus que les donn6es de la
paldoclimatologie sont quasi-absentes Gigure 10).

X CONCLUSION.

L'analyse statistique qui a 6t6 menee ici sur
un corpus de niveaux industriels du Pal6olithique
supdrieur ancien r6cemment fouillds met en
6vidence une structuration du Gravettien en sept
facils dont les principaux termes avaient d6ia 6t6
reconnus : facids'1., 2, 3 / 4, 5 et 7 (P erigordim Y y l,I,
V3, VI et Protomagdaldnien de la chronologie
'tlassique" nomm6s ici Fontirobertien, Gravettien
indiffdrenci€, Noaillien, Rayssien, Laug6rien et
Protomagdaldnien). Si nous rebouvons les phases
ddcrites dans les ann6es 1930, l 'analyse
stratigraphique permet de jeter un regard neuf sur
leurs articulations en corrigeant les approximations
et les erreurs du modble de D. Peyrony.

Cette nouvelle construction met clairement
en 6vidence l'dquivalence des stades IV et V2 de la
chronologie "classique", group€s ici au sein du

Gravettien indiff6renci6, et surtout l'antdrioritd du
P&igofulien V1 sur le Pilgoillien fV. La succession
supposde, i partir des sites de la Gravette et de la
Ferrassie, se rdvble alors comme le terme d'une
superposition arbitraire, sans fondement
stratigraphique et arch6ologique. Cette relecture de
Ia coupe de la Ferrassie permet de rectifier la grave
eneur commise, depuis prbs de 60 ans, dans
l'interpr6tation de la chronologie du Gravettien, et
de gommer la double lacune existant
traditionnellement entre les niveaux i pointes de la
Gravette seules (Pilgoriliot fV) et ceux i burins de
Noailles (Piigorilien V j).

Cette nouvelle classification montre
6galement l'dquivalence entre les fldchettes et les
pointes de la Font-Robert, sur des bases
arch€ologiques et pal6oclimatiques. Cette
remarque est importante dans l'optique d'une
analyse du Gravettien i l'€chelle europdenne
puisque, jusqu'alors, les recherches de l'origine du
complexe gravettien se sont orient6es vers des
ensembles oir les seuls 6l6ments caract6ristiques
6taient les pointes de la Gravette. D'aprbs ces
nouveaux rdsultats, il semble que les niveaux i
pointes de la Font-Robert ou i fl€chettes puissent
constihrer des candidats de choix dans l'hypothbse
d'une origine allochtone du Gravettien frangais.
Cela permet de privilEgier le modble des
d6placements de population depuis l'Europe
Centrale i celle de la filiation Chitelperronien-
Gravettien, filiation qui est ici formellement
r€tut6e.

Les donn€es issues du contexte rdvdlent un
climat rigoureux pour le Fontirobertien et le
Gravettien indiff6renci6, i l'inverse du Noaillien et
du Rayssien qui se d6veloppent pendant
l'oscillation de Tursac. Enfin, le Laug6rien et le
Protomagdal€nien se situent dans le pldniglaciaire
trCs froid et trds sec, entre les oscillations de Tursac
et de Laugerie. Une adaptation des industries aux
variations climatiques apparait donc de fagon
analogue i celle concernant l'Aurignaciery corune
l'avait d6ii montr6 F. Djindjian, (Djindjian, 1992).

Les datations 14C, tout au moins celles du
laboratoire d'Oxford et quelques dates de
Groningen et plus rarement de Gil deviennent
maintenant en accord avec la succession propos6e
des facibs industriels. Elles permettent en outre de
corriger la position chronologique de l'oscillation
de Tursac, entre 24500 et 26500 BP, et non entre
23000 et 24000 BP sur la base d'une date ancienne
provenant de l'abri du Facteur ([Gif-69] 23180 t
1500 BP).

Le Protomagdal6nien termine le cycle
gravettien en Europe occidentale, avant
l'apparition de la tradition solutrdenne puis
magdal6nienne. Dans les autres r6gions, une
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continuit6 des faci€s i piec€s a dos est sugg&& par
le d6veloppement de l'Epigravettien en hovence,
en Italie et i l'Est de l'Europe centrale (Hongrie
Roumanie, Yougoslavie). Un nouveau mouve[rent
de populatio& qui reste i d6montrer de maniEre
p6remptoire, pourrait aboutir i la genbse du
Magdal6nien. Mais li encore, les donn€es sont
insuffisantes pour valider le mod}le de la
continuit6 des industries i lamelles i dos, du
Gravettien vers le Magdalenien.

La synthbse stratigraphique €tablie dans le
Sud-Ouest de la France (P6rigord, Agenais,
Quercy, Poitou4harente) a enfin 6t6 confront€e
aux donn6es provenant des autres r6gions,
r6put6es a prbri moins riches. Certaines d'entre
elles (Provence orientale, Tarn, Limousin, et
Bourgogne) respectent la succession mise en
6vidence pr6c6demment. D'autres, potentiellement
riches, ne permettent pas de conclure, du fait de
l'anciennet6 des recherches et de la pauwet6 des
donnr6es (Languedoc oriental, $r6nees et Bassin
Parisien) alors que toute la partie du Nord de la
France est trop pauvre pour une synthAse
r6gionale. En conclusion, il apparait que le modble
stratigraphique 6tabli dans le SudOuest de la
France est confirmd par les donn6es provenant des
autres r€gions frangaises, malgrd parfois une
connaissance encore trop peu d6velopp€e pour
certaines.
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Breuil, l9l2 Peyrony, 1933, 1936

Figurc 7 : Aurignacien et PCigordia : l* moililla de H. Brail et D. Peyrony.
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BSN : Bassaler Nord ; CAB : Placau Cabrol ;
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Figure 4 : Structurotion du Graoettim frangis : aibre ih la classificatbn a*andante hitratchique (ilistane ilu J - egr€gatioa par la
uriane) effetu& sur bs qwtreVemibes coorilonnh ibl'atuly*faAorblle b ortryoulanes.

l(B



60

50

&

30

20

l0

60

50

&

30

20

l0

60

50

4

30

20

l0

60

50

4

30

20

l0

BURINS ST]R TRONCATI]RE
(dont burlns de Noallles et du Rayssc)

60

50

&

30

20

l0

60

50

4

30

20

t0

60

50

4

30

20

l0

% 
PoTNTESDELAFoNT-RoBERT 60

50

4

30

20

10

Figurc 5 : Equb* tplogiquc d6 indl.tst'izs lithiqua du Graoettien fmnEis : Mba typologiqucs moyns pr facib.

rr0



Figure 6 : Carte de rdprtition iles facids lithiqua du Grmnttbn en France .
Forfirobertien : La Ferrassiz (Dorilogne),lzs Vachots,Iz Chas*ur (Clurentes), Le Cirque ile la Patrie (Seine et Marne), la Font-
Robert (ConCze), St MarlinlMontaigu (Sa6ne et Loire), Clumvres (Yonne). Graoettien indilfdrenci€ : La Graoette, Malclidier, Abri
Pataud, Iz Flageolet l,Trou dc h Chdore, La Eerrassie (Dortlogne), Roqueuoe, Abri Peyrony, Iz Callan (Lot et Caronre), Roc de
Combe, La Bergerb I St Gdry, Ls Peyrugues (Lot), braux (Vienne),Izs Vachons (Claranta), Noailles (Condze), Ic Bastt (Pyrhrb
Atlantiques), Gargas (Hauks Pyrdn&s), In SalrttriAre, Grotte ile Pdques (Ganl), Ia Bouwrb,lzs Luchons, Le Gachettes (Var), Izs
Enlants (Italie). Noaillien : Abri Pataud, Abri du Facleur, La Ferrassic, Abri labattut (Dordognd, Roquecau, Abri Peyrony, Roc de
Garxuilun,las PCIinos,lz CaIIan, Peutilb (Int et Garonne), Ru de Combe, La Bergerie n St GeV, Izs Pqntgues (Lot), Izs Bailils
(Tarn et Garotne),laraux (Viennc), Abi M. Clouet, Abri A. Ragout, Abri Paignon t Montgaudier (Charaila), Noaille (Contz.e),Iz
Bast6, Isturitz, Gatzarria, (Pyrdndes Atlantiqu*), Bras*mpouy (Inniles), Gargas (Hautes Pyrtn&s), Ies Rfuleaux, Le TanC (Haute
Garonne), EnlAne,lzTuto de Camalhot (Ariilgd, Grotte ilu Figuier (Ardbhd, Le Gratadis,In Cabre (Var),l-a Martini2re (Maine et
Loire). Raysslen : AWi Pataud, Its lambes, La Rochette, Iz Flageobt I (Dorilogte), Platau Cnbrol, M6,tayer, Plateau Baillard (Lot et
Garoatu), La Fieut (Lot),Iz Clussur (Charentes),Iz Rayse, kC-Auben,Les Morls, Bassler-Nord,lnaste (Conlze),Ies Aiigaux
(Gironile), Arcy sur Cure , Chamores (Yonne), Plasnn aI Lomm (Cdtes il'Armor), Iz,s Rochcs de Pouligny St Pietre (Indre).
Lauglrien : Laugeric-Ilaute Est, Abri Pataud,Ttou ile la Chbre, Coftiac, b Elagalet I (Dotilogre), Roc de Coaart, Roc ile Contbe,
I-es Peyrugrc (Lot), Roquccaw, Fresquet (Int el Garonrc), Le Chassur, Le Vachotrs (Clnrentd, Istuitz (Pyrines Atlnntiqud,In
Baumc Ptrigaud, It Bouturie, Bernucan (Protence),Iz Cirque ile Ia Patrie, Ia Peile da Bross (khe eI Manre), La Veni\re, Le Bois
iles Brous*s, La Salpdtridre (C,ard), Abri des P€cheurs, La Baune d'Oullitrs (Ardecd, Atcy, Grottes du Renre et du Trilobite
(Yonrc), Solutrd (Sailnc et Loire),Tatanin,L BIot (Ilaute-Lnire),Le Saut du Penon (lnire). Protomagdeltdcn : Laugerie-Hnute Est,
Abri Palouil (Dorilogne), Lc Blot (Haute-bite).
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BAYACIEN ?
Abn Pataud 5 ( lower2 :Fron t ) 28400 + ll00 OxA-169

FONTIROBERTIEN
La Ferrassie D2 frontal

D2 frontal
EI

27900 + 770
27530 *. 720
26250 + 620

oxA40z
oxA-403
oxA-404

GRAVETTIEN INDIFFERENCIE
Abri Pataud 5

5
5(m idd le l :F ron t )

5 (lower: Rear)
5 (lower : Rear)
5 (lower : Rear)

26050 + 310
26330 + 230
26000 + 1000
26600 + 200
27660 + 260
28150 + 225

GrN-5012
GrN-6390
oxA-581
GrN-4477
GrN-4662
GrN-4634

Le Flageolet I VI
VII

26500 + 900
26150 + 600

oxA-579
Lv-2723

NOAILLIEN
La Ferrassie 87 fr. 23800+ 530 oxA-401
Abri du Facteur 0

0
0
0
0
0

24720 + 600
24210 + 500
24400 * 600
24690 + 600
25450 + 650
25630 + 650

oxA-s83
oxA-584
oxA-s8s
oxA-s86
oxA-594
oxA-595

Abri Pataud 4 ( l o w e r 2 : F r o n t )
4 middle

26900 + 1000
27060 + 370

oxA-168
GrN-4280

RAYSSIEN
Le Flageolet I ry

V
23250 + 500
25700 + 700

oxA-596
oxN-447

Abri Pataud 4 sup (Ml)
4a

3-4 Rouge
3-4 Rouee

26300 + 900
26500 + 980
25500 + 700
26100 + 900

ox{-374
oxA-167
oxA-687
oxA-166

Le Ravsse 4 25000 + 660 Lv-2782

LAUGERIEN
Abri Pataud (Lens2a)

3 (Lens 2a)
3 (Lens 2a)
3 (Lens 3)

a
J

J

23180 *. 670
24250 + 750
24440 + 740
24500 + 600
23010 + 170
22780 * 140

oxA-163
oxA-164
oxA-165
oxA-686
GrN-4721
GrN-4506

La Pente des Brosses 22200 + 600
22500 + 600

oxA-179
oxA-180

Le Flageolet I I-UI 21600 + 700 OXA-44E

PROTOMAGDALENIEN
Abri Pataud 2

2
2

22000 + 600
2t940 + 250
21380 + 340

oxA-t62
GrN-I862
GrN-4231

Laugerie-Haute Est 36 21980 + 250 GrN-1876

Figure 7 : Datations absolu* des faci2s lithiqua du Grawttim fnngais.
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